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communs, elles avaient le sens de ce qui pouvait donner des résultats sur le plan 
organisationnel. On les a toutefois empêchées d'apporter les changements 
«structuraux» nécessaires. Les politiques destinées à attirer les femmes dans des 
coopératives à des fins de développement rural doivent reposer sur ce genre 
d'analyse fine et à spécificité communautaire des collectivités et des relations entre 
les sexes. Elles doivent aussi reconnaître la nécessité de remettre le pouvoir de 
décision aux femmes des villages. 

Ladipo (1981) a constaté l'existence de problèmes de méfiance entre les 
membres d'Irewolu. C'est l'indice de contradictions dans les rapports entre 
femmes, conflit dont cette auteure fait mention sans l'examiner. Elle ne s'attache 
pas non plus aux contradictions du groupe Ifelodun. De tels éléments de conflit se 
présentent inévitablement et peuvent nuire aux efforts d'auto-assistance. Mbilinyi 
(1984:294) a mis en garde contre l'insuffisance de l'attention prêtée aux 
différences entre les femmes. Les paysannes plus riches sont en mesure 
d'embaucher des manoeuvres, qui sont habituellement d'autres femmes. Toutefois, 
peu d'études ont été consacrées à cette catégorie de travailleuses, à leurs conditions 
de travail et à leur vie familiale. Le même problème se pose à propos du traitement 
des entrepreneurs dans la documentation spécialisée FED. La démarche libérale se 
soucie plus des entraves au succès de ces femmes que des façons dont elles 
exploitent d'autres femmes. Mbilinyi (1984) propose un programme de recherche 
en vue de l'examen des contradictions de classes au sein de la population féminine. 

Dans une étude récente, j'ai étudié ces contradictions en me reportant au 
discours idéologique des villageoises de Mitero (Stamp 1987). Cette étude 
démontre comment l'idéal égalitaire féminin du partage des ressources est 
quelquefois violé dans la pratique. Le terme matega, dans ses acceptions aussi bien 
traditionnelles que modernes, est un mot puissant dans le vocabulaire kikouyou et 
désigne l'idéologie et la pratique du partage entre femmes. Comme on explique au 
chapitre 4, le matega se rapportait dans le passé à l'aide entre femmes à l'occasion 
des accouchements. En ramassant du bois de feu et en s'occupant des enfants et des 
champs de la femme enceinte, les épouses du village faisaient cause commune 
autour de chaque femme portant un enfant. Conformément à l'esprit du 
développement moderne, le terme a pris une nouvelle acception et désigne 
maintenant l'activité d'épargne des groupes d'entraide de villageoises. En plus de 
financer des projets communautaires (l'enseignement primaire, p. ex.), les comptes 
d'épargne collectifs permettent de verser une somme forfaitaire à chaque femme à 
tour de rôle. Grâce à cet argent, l'intéressée peut s'offrir des améliorations de son 
ménage normalement inabordables. 

Les recherches récentes menées à Mitero nous indiquent que les femmes chefs 
d'entreprise accroissent leur prestige et leur bien-être matériel en exploitant la 
tradition du matega. Elles reçoivent une part disproportionnée des épargnes du 
groupe et détournent peut-être à leur profit des ressources destinées aux projets de 
développement communautaire. Ce sont ces mêmes chefs d'entreprise féminins qui 
ont le plus contribué à créer l'image moderne de la coopération. 

Les femmes de l'élite en milieu urbain ont également adopté la pratique du 
matega. Elles organisent des parties où les invités sont appelés à verser des sommes 
rondelettes à leur hôtesse. Un rapport récent en provenance du Tchad révèle 
l'existence d'un mécanisme semblable parmi les femmes de l'élite de Ndjamena, 
où le système du pari-vente est devenu un important succédané d'un système 
bancaire peu efficace et où les femmes bien vues ou influentes jouissent d'un 
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avantage inéquitable. Il semblerait que le système traditionnel du «club de crédit» 
qui existe dans de nombreuses régions africaines et dont le matega est un exemple 
s'expose partout à des pressions manipulatrices comme celles que l'étude de 
Mitero a permis de découvrir. 

Le matega n'est pas seulement récupéré par certaines personnes, certains 
organismes ruraux dominés par les hommes détournent également cette institution 
à leur profit. L'église catholique fait régulièrement appel au matega pour recueillir 
des fonds. Le groupe d'entraide des femmes catholiques a été absorbé par les 
structures ecclésiales et les femmes délaissent les fonctions et les manifestations 
collectives qui les caractérisaient pour consacrer plutôt leur énergie aux campagnes 
de financement selon les consignes données par les dirigeants masculins. 
L'administration locale s'est servie des groupements féminins pour financer ses 
propres manifestations et projets, ainsi que les mariages. Comme l'a signalé le chef 
adjoint local, pour chacune de ces manifestations, on dit au groupe combien 
d'argent il doit apporter. Les hommes du village ont bien vu les vertus 
rémunératrices du matega et certains ont réussi à obtenir une place dans le groupe. 
Mentionnons enfin que les organismes de regroupement au niveau du district des 
groupes d'entraide féminins ont procédé à un transfert massif des capitaux des 
groupes ruraux aux villes avoisinantes à des fins d'investissement dans des maisons 
de rapport. Nos recherches font voir l'incurie et même les détournements de fonds 
qui marquent la gestion financière des groupes, tout comme l'insuffisance des 
revenus que tirent les femmes des activités de matega. 

Dans l'accent qu'elle met sur les façons dont on se sert du langage commun de 
la coutume pour déformer les buts des groupes d'entraide, l'étude de Mitero puise 
d'importantes observations dans la monographie de Parkin (1972) sur l'évolution 
économique chez les Giriama du littoral du Kenya et l'étude de Glazier (1985) sur 
les usages de la tradition en matière d'acquisition de terres chez les Mbeere du 
centre du Kenya. Le travail s'inspire également de la masse croissante de 
documents spécialisés sur les rapports entre les sexes en Afrique orientale, ainsi 
que de certaines conceptions de la théorie du discours et de l'idéologie. Nous 
espérons que l'étude contribuera à la compréhension théorique du discours 
idéologique dans la société africaine contemporaine et qu'elle nous permettra, avec 
d'autres études utiles comme celle de Ladipo, de mieux appréhender les problèmes 
et les possibilités que présentent les activités d'auto-assistance des femmes. 

Aspects clés négligés de la transformation sociale 

Droits des femmes 

Les droits des femmes sont un des aspects du développement qui ont été 
négligés dans les efforts de compréhension du rôle économique de la femme. Les 
études de cas présentées ici ont décrit les façons dont les femmes ont perdu leurs 
droits coutumiers, notamment en matière de propriété foncière. Il existe un certain 
nombre d'études importantes sur les conséquences pour la femme de l'évolution 
des régimes fonciers (comme en témoigne le résumé de l'étude d'Okeyo au 
chapitre 4). La documentation spécialisée FED n'examine pas aussi 
systématiquement qu'elle aurait pu le faire les systèmes juridiques précoloniaux. 

On doit s'attacher d'une manière beaucoup plus spécifique à la question des 
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femmes et de la loi (CWF/cf 1986 expose les voies que cette recherche pourrait 
emprunter). On relève souvent des iniquités flagrantes dans les lois nationales des 
pays africains. Ainsi, une tentative du législateur de criminaliser les gestes des 
batteurs de femmes a été tournée en ridicule il y a quelques années par le Parlement 
du Kenya. Indépendamment de ces injustices manifestes, on a eu tendance ces 
dernières années à diminuer de facto les droits des femmes (Guyer 1986:415). Bien 
que le débat sur les droits féminins en Afrique soit souvent lié aux inquiétudes que 
suscite l'implantation du mouvement occidental de libération des femmes, la 
prétention que la question des droits est tout simplement une autre forme 
d'impérialisme idéologique est spécieuse. Comme Howard (1984:46) le fait 
remarquer, on ne peut séparer l'octroi de droits aux femmes des efforts de 
développement des pays del' Afrique subsaharienne, mais on ne peut non plus. 
«réserver>> les droits de la femme jusqu'à l'époque utopique où le gouvernement 
d'une société nouvellement développée jugera bon de les accorder. 

Les droits intéressent plus la question de la technologie et du développement 
qu'il n'y paraît. La capacité des femmes prises individuellement et collectivement 
d'adopter et d'appuyer de nouvelles technologies pour le développement dépend de 
ces droits civiques. De nombreuses études indiquent que les femmes choisissent à 
dessein de ne pas investir énergie et argent dans l'application de nouvelles 
technologies à des ressources productives qui ne leur appartiennent plus de plein 
droit. Les assesseurs féminins des tribunaux coutumiers devraient veiller, par 
exemple, à ce que les droits coutumiers2 ne continuent pas à s'effriter (Guyer 
1986:415). Un aspect des droits féminins auquel se sont attachés un certain nombre 
de chercheurs de l'économie politique féministe est la question des droits d'usage 
(usufructuaires). Surtout dans les sociétés patrilinéaires dont les biens appartenaient 
collectivement aux hommes et étaient légués dans le patrilignage, les droits d'usage 
étaient la forme privilégiée d'intérêt dans les ressources productives. L'imposition 
des notions occidentales de primauté de la propriété a rendu ces droits indigènes 
invisibles ou illicites. Il est urgent d'entreprendre des recherches sur les éléments 
de réforme juridique susceptibles de protéger et de renforcer les droits des femmes 
sous le régime d'emprunt de la common Law britannique ou du code napoléonien 
français. Al 'heure actuelle, la juxtaposition des systèmes juridiques africains et 
occidentaux joue contre la femme. Le régime de la compensation matrimoniale 
demeure licite, par exemple, comme pierre angulaire encensée du mariage 
traditionnel. Il n'existe pas de loi moderne pour réprimer les violations de droit 
indigène dont de telles coutumes font souvent l'objet. 

Une très utile conférence sur les droits de la femme qui a eu lieu en Zambie en 
1985 a établi un certain nombre de ces liens (ZARD 1985). Ainsi, Chintu-Tembo 
(1985) a examiné les droits et l'état de santé des femmes et est parvenue à la 
conclusion que, bien que la femme ait les mêmes droits que l'homme en ce qui 
concerne les services de santé, un manque d'éducation sur ces droits a sérieusement 
nui aux soins de santé destinés à la population féminine. Cette auteure a également 

2. J'emploie le terme «droit coutumie0> avec des réserves, car il y a connotation d'une dichotomie 
rappelant la dichotomie structuré-parallèle dont nous avons parlé au chapitre 6. On semble dire qu'il y a 
loi (loi occidentale apportée par le colonialisme) et coutume (qui n'a pas force de loi). Le droit 
coutumier actuel est subordonné à la common law et ce serait encore une fois faire preuve 
d'ethnocentrisme que de poser que les Africains avaient des coutumes dans le passé, mais pas de lois. Le 
droit d'usage de la femme concernant le lait du troupeau de son mari ou les parcelles du lignage marital 
était aussi valable et défendable devant la loi que ne le sont aujourd'hui les titres de propriété d'un 
immeuble de bureaux, par exemple. 
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étudié des dilemmes de droits et de santé qui sont propres aux femmes. La loi 
n'insiste pas pour que les accouchements se fassent à l'hôpital, mais le droit de la 
femme de choisir entre l'hôpital et le foyer pour un accouchement est grandement 
diminué par l'absence de moyens pour l'accouchement au foyer et les politiques de 
l'hôpital d'enseignement de l'Université de Zambie qui visent à ce que tous les 
accouchements se fassent en établissement hospitalier ou sous surveillance 
médicale (Chintu-Tembo 1985:65). L'organisation d'activités de formation à 
l'intention des sages-femmes traditionnelles semble entrer en contradiction avec les 
politiques hospitalières. 

Un secteur particulièrement délicat mais important des futures recherches sur les 
droits de la femme est celui de l'incidence des nouvelles versions draconiennes des 
prescriptions du «sharia» sur les sociétés musulmanes africaines dans le cadre du 
mouvement fondamentaliste moderne (voir El Naiem 1984). En dehors des 
questions de base des droits de la personne, on peut sérieusement s'interroger sur la 
capacité de femmes comme les Haoussa du projet de la rivière Kano d'apporter une 
contribution significative au développement de leur société. Là encore, il faut être 
conscient des aspects historiques de l'oppression féminine dans les régimes 
islamiques. Comme les femmes musulmanes présentes à Forum 1985 à Nairobi 
l'ont dit avec insistance, la conceptiori d'une idéologie islamique immuable et 
foncièrement sexiste est ethnocentrique et peu scientifique. Elles ont exprimé leur 
mécontentement à l'égard des féministes occidentales qui condamnent leur religion 
au nom de droits de la personne définis à l'occidentale. La réforme féministe au 
sein de l'Islam dépend de l'interprétation de la tradition islamique et du recours aux 
éléments des textes qui appuient la femme. 

Rôle des médias 

Dans la documentation spécialisée FED ou les études de l'économie politique 
féministe, on s'est peu attaché aux liens entre les femmes et les moyens 
d'information. On doit examiner deux questions, d'abord celle de la diffusion de 
stéréotypes négatifs sur la femme et ensuite celle de l'utilisation des médias pour la 
communication d'informations sur les nouvelles techniques. Dans le passé, les 
organismes représentant la femme africaine, et notamment l'AFARD et le WIN, 
ont mis ce problème en lumière. Le premier a étudié la question des stéréotypes 
véhiculés. Il a organisé une réunion (avec les fonds de l 'ACDI) de chercheurs et de 
représentantes professionnelles des médias à Dakar, au Sénégal, en 1984. Une 
réunion semblable de femmes journalistes d'Afrique orientale et australe a eu lieu à 
Nairobi, au Kenya, la même année. Les participants de la réunion de Dakar ont 
porté plus particulièrement leur regard sur les images triviales de la femme dans les 
médias. Leurs conclusions, qui sont corroborées par les résultats d'un projet de 
recherche del' ATRCW sur les mass media en Afrique (ATRCW 1985b), indiquent 
que les images occidentales de la femme comme ménagère et être dépendant et à 
charge, renforcées par des appels à une tradition africaine reconstituée et fausse, 
sont monnaie courante. Il apparaît nettement que les tendances médiatiques nuisent 
à une perception exacte de la situation réelle de la femme africaine dans la société, 
et aux efforts visant à faire prendre les femmes au sérieux par les décideurs. 

Le WIN a dégagé une inquiétante tendance dans les médias en ce qui concerne 
la façon dont est dépeinte la femme nigériane (WIN 1985a: 108-125). En dehors de 
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la perpétuation des stéréotypes erronés sur la femme, il y a une tendance misogyne 
à mal présenter l'activisme féminin et à taire les réalisations des femmes. 

Les médias nigérians ont tendance à attacher une importance disproportionnée 
aux nouvelles d'activités négatives ... Il est rare que l'annonce de la 
nomination d'une ingénieure à la tête d'un organisme international ou de 
l'octroi d'un grade honorüique étranger à une chercheuse fasse la manchette. 
Les femmes del' establishment défraient quelque peu la chronique (sans être 
citées à la une) quand elles se livrent à des activités «importantes» comme 
l'accueil d'invités ou les oeuvres de bienfaisance ... Toutefois, dès que des 
activités féminines débordent le cadre des exceptions et commencent à 
occuper une certaine place, les médias se livrent à des campagnes de 
«banalisation». On peut citer à preuve le contraste entre les annonces de 
l'arrivée du premier contingent de femmes dans le gouvernement civil 
pendant la période 1979-1983 et les bruyantes plaisanteries échangées au 
sujet de la montée de la présence féminine dans les branches législative et 
exécutive après 1983. 

La condamnation et le ridicule guettent l'activisme féminin non issu des 
classes dirigeantes. Ainsi, les femmes sur le marché qui veulent garder leurs 
places traditionnelles dans le commerce sont taxées d'opiniâtreté tandis que, 
comme maillon de bout de la chaîne des intermédiaires, elles deviennent 
aisément des «saboteurs économiques». Quand elles tentent de faire connaître 
au gouvernement ce que veulent dire pour elles les diverses politiques 
adoptées, la couverture médiatique est moins grande que dans le cas des 
déclarations des femmes des classes supérieures qui les incitent à se 
conformer aux directives du gouvernement... Quand surgit une question qui 
intéresse les femmes, la vaste majorité des éditoriaux, des caricatures et des 
analyses d'actualité exercent des pressions de conformité sur les femmes. 
Ainsi, on voit dans la criminalité non seulement un fléau social, mais aussi 
l'effet direct de la négligence féminine du foyer, de l'époux et des enfants 
dans sa quête «inconsidérée» de richesses. On plaindra même l'homme 
criminel d'avoir succombé à l'influence de femmes avides demandant à leur 
homme ce qu'il n'a pas les moyens de leur procurer ... 

En gros, on met en relief les pires côtés des femmes, comme en témoigne le 
feuilleton présenté par le Sunday S/œtch à la fin de la Décennie des Nations 
Unies pour la femme. Le thème retenu était celui des pires exemples de 
vilenie féminine dans l'histoire. Les opinions médiatiques accentuent 
également l'inégalité sociétale des femmes, parlent du bout des lèvres des 
avantages accordés à la femme, exhortant celle-ci à les considérer avec 
gratitude comme des concessions et à ne pas y voir des droits ... Peut-être 
l'indice le plus frappant de cette antipathie bien ancrée à l'égard des femmes 
est-il la levée de boucliers suscitée par la constatation du rôle de certaines 
femmes dans le trafic de la drogue. Éditoriaux, caricatures et analyses ont à ce 
point pourchassé les femmes qu'enjanvier 1985 la cocaïne était devenue un 
produit féminin et la criminalité chez les femmes était imputée à la libération 
des femmes. 

(WIN 1985a: 108-125) 

La question des images médiatiques, dont se sont surtout souciées jusqu'ici les 
femmes africaines, représente un important domaine d'étude pour les foyers de 
recherche-action. 

Le rôle des médias comme instrument de développement est une question moins 
épineuse. Les études démontrent que les médias ont été sous-utilisés à cette fin, 
surtout à cause d'une planification médiocre et de l'insuffisance des recherches sur 
le comportement des femmes à l'égard des médias. Ainsi, Subulola et Johnson 
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(1977: 107) ont découvert, dans une enquête sur les opinions de 143 mères de Benin 
City au Nigéria en matière d'alimentation des nourrissons et de soin des enfants, 
que seules cinq mères voyaient la radio et la télévision comme une source 
d'infonnation, et ce, malgré la présentation régulière d'émissions sur la nutrition et 
les soins destinés aux enfants. Oclumosu (1982) est parvenu à des conclusions 
semblables. Ces deux études ont pennis de constater que l'utilisation de l'anglais 
au lieu des langues locales était un obstacle dans ce cas. Oclumosu (1982: 108) s'est 
également rendu compte que les émissions féminines étaient diffusées au milieu de 
la journée à un moment où les femmes, qui sont de petits commerçants, vaquaient à 
leurs occupations en dehors du foyer. 

Odumosu (1982) préconise le recours aux moyens d'infonnation traditionnels, 
c'est-à-dire à la communication de l'infonnation de bouche à oreille et aux services 
de «sonneurs de cloches>~ disposés à des endroits stratégiques. Dans une étude de 
200 femmes enceintes, Odumosu a pu voir que plus de 90 % d'entre elles avaient 
reçu des injections contre le tétanos. Au total, 79 % avaient la radio, mais 4,5 % 
seulement avaient entendu parler du programme d'immunisation par ce moyen. Le 
reste avait eu vent du programme par le bouche à oreille. Les conclusions 
d'Odumosu nous indiquent le genre de recherche sur les médias qui pourrait se 
révéler beaucoup plus fructueux pour les programmes d'information sur les 
technologies. On notera aussi que l'intérêt pour les moyens de diffusion comme 
instrument paraît se limiter aux milieux de la recherche en santé et nutrition, 
situation à laquelle les spécialistes des sciences sociales et les planificateurs du 
développement devraient remédier. Le déplacement des heures d'antenne, 
l'utilisation des bonnes langues et l'étude des modes de recours aux moyens 
d'infonnation traditionnels feraient sans doute partie des problèmes de 
développement moins difficiles à résoudre. 

Aspects sociaux des soins de santé 

Nous avons donné plusieurs exemples de l'importance du contexte social dans 
la section du chapitre 2 portant sur la technologie de la santé. L'examen des droits 
de la femme nous amène également à porter notre regard sur le cadre plus général 
de la prestation de services de santé. La question de la santé doit être liée aux autres 
questions de développement. On ne peut séparer, par exemple, ce secteur de celui 
de l'agriculture. Si les femmes sont mal pourvues économiquement et socialement, 
elles seront moins capables de se charger comme par le passé de la protection de la 
santé familiale. L'adoption de technologies appropriées pour l'accouchement est 
une question sociale particulièrement pressante. Plusieurs études de la 
bibliographie de la médecine sociale nous indiquent que l'activité des 
sages-femmes nigérianes, si elle s'accompagne d'une meilleure compréhension des 
questions d'hygiène et de pathologie exigeant une intervention médicale, est celle 
qui convient le mieux à des bas niveaux de services de santé assurés par l'État. 
Etant donné les conditions sociales d'appui qui règnent dans les villages, cette 
activité est celle qui fait l'usage le plus efficace des ressources sociales, et 
notamment des fonnes féminines d'organisation familiale et communautaire. Les 
auteurs en cause critiquent en particulier des pratiques d'obstétrique contestées en 
Occident, mais qu'on a jugé bon d'introduire en Afrique (comme la pratique de la 
posture de lithotomie où la femme accouche sur le dos). Une telle pratique déjà peu 
sûre dans un contexte d'apports de haute technologie (comme l'utilisation de 

124 

scormier
Sticky Note
None set by scormier

scormier
Sticky Note
MigrationNone set by scormier

scormier
Sticky Note
Unmarked set by scormier

scormier
Sticky Note
None set by scormier

scormier
Sticky Note
MigrationNone set by scormier

scormier
Sticky Note
Unmarked set by scormier

scormier
Sticky Note
None set by scormier

scormier
Sticky Note
MigrationNone set by scormier

scormier
Sticky Note
Unmarked set by scormier



moniteurs foetaux) devient encore plus douteuse quand on ne dispose pas de ce 
matériel perfectionné. 

Mme Pamela Brink, une infirmière anthropologue qui a procédé à une étude 
détaillée des sages-femmes nigérianes à l'aide d'observations et de méthodes 
statistiques, signale que les femmes fréquenteront une clinique prénatale d'hôpital 
ou de centre de santé communautaire, mais hésiteront à y accoucher, préférant 
recourir à la sage-femme locale. Voici leurs raisons: 

L'hôpital ne leur permettra pas de s'accroupir pour l'accouchement et la 
sage-femme présente ne sera pas constamment à leurs côtés pendant le travail 
comme la sage-femme traditionnelle TBA (Traditional Birth Attendanl) du 
village. Quand on leur a demandé pourquoi elles assistaient aux séances 
prénatales si elles n'avaient pas l'intention de recevoir les soins de l'infirmière 
sage-femme pendant le travail, elles ont répondu qu'elles fréquentaient la 
clinique pour obtenir les médicaments et les vitamines qu'elles jugeaient 
nécessaires à la santé de leur bébé. 

(Brink 1982:1887) 

L'observation faite par Brink des techniques saines d'obstétrique traditionnelles et 
de l'existence d'un milieu de soutien permet de comprendre la préférence des 
femmes pour un accouchement à la maison. 

Un autre aspect social des services de santé est l'importance de la participation 
des organismes féminins au développement de la santé. Au Nigéria, Feuerstein 
(1976) a comparé un programme de prévention du choléra dans une collectivité où 
on avait utilisé les méthodes occidentales classiques (par lesquelles on essaie 
d'influencer les gens individuellement) à un programme réalisé dans une autre 
collectivité et qui visait à obtenir l'approbation de la communauté pour 
l'application d'une politique de santé. Dans la première collectivité, 45 % des 
villageois seulement se sont présentés à l'immunisation, contre une proportion de 
73 % dans l'autre village. Feuerstein (1976) a toutefois découvert que la profession 
médicale ne faisait guère de cas de la contribution que les collectivités pouvaient 
apporter aux services de santé. Elle a constaté que médecins et personnel infirmier 
avaient le sentiment que les services de santé publique n'avaient pas l'importance 
des services médicaux hospitaliers et que la formation de spécialistes devait primer 
celle de responsables en santé publique. Ces attitudes sont aussi difficiles à changer 
que les opinions traditionnelles en matière de santé à cause de leurs aspects 
culturels et psychologiques (Feuerstein 1976: 52). 

Une enquête menée par Were (1977) auprès de 400 villageoises du Kenya en 
vue d'établir leurs attitudes à l'égard de l'égalité des droits et des possibilités qui 
s'offraient à elles au sein de la collectivité a dégagé une nette majorité d'avis sur le 
caractère approprié des groupes constitués comme base de la gestion des soins de 
santé. Les intéressées sentaient qu'elles feraient de plus grands progrès dans la voie 
menant à une vie saine par l'action collective que par l'effort individuel (Were 
1977:529). 

Ces constatations, jointes aux résultats de l'emploi des instruments d'analyse 
des phénomènes sociaux et économiques mis au point au chapitre 4, indiquent des 
voies possibles pour les futurs travaux de recherche dans le contexte social du 
transfert de technologie en matière de santé. 
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Technologie et invention locales 

Si on considère le succès avec lequel les Africains ont su peupler le continent et 
créer sur plusieurs milliers d'années une civilisation qui se distingue par sa richesse 
et sa diversité culturelles, on ne peut douter que les technologies locales aient été 
bien adaptées aux conditions africaines. On a cependant peu fait pour établir quels 
sont les aspects de ces techniques dont on devrait encourager activement la 
conservation. On connaît peu en vérité les inventions et les techniques qui ont été 
supplantées par des importations industrielles bon marché depuis un siècle. Les 
Haya d'Afrique orientale fabriquaient de l'acier dans de hauts fourneaux presque 
2 000 ans avant que le procédé ne soit inventé en Allemagne. Le recul de la forge 
sous toutes ses formes par suite du commerce colonial de pièces forgées de 
Sheffield est un phénomène encore mieux connu. Mackenzie (1986) a décrit en 
détail les bonnes pratiques agricoles des femmes kikouyou (qui utilisaient les 
engrais, la culture en courbes, les brise-vent, etc.). 

Nombre d'études de cas présentées dans ce document font voir le caractère 
approprié des technologies locales sur le plan matériel ou social ou sur ces 
deux plans. L'étude de cas de Charlton (1984) sur les pressoirs à huile de palme 
mis au rebut (voir p. 68-69) fait voir des avantages et matériels et sociaux. Le 
compte rendu de l'implantation de la nouvelle technologie des appareils de cuisson 
(voir p. 70-71) illustre la grande importance sociale de la technologie traditionnelle 
de cuisson. Le point de départ de la recherche sur cette question d'un grand intérêt 
est l'hypothèse suivant laquelle la technologie africaine est capable d'adaptation et 
n'est pas foncièrement arriérée. Les conditions auxquelles cette technologie s'est 
adaptée sur les plans social, économique et environnemental peuvent avoir changé 
et l'emploi de nouvelles technologies s'imposera peut-être. On ne peut toutefois 
supposer que, dans toutes les circonstances, une façon nouvelle de faire les choses 
est préférable aux voies du passé. 

Ainsi, je doute que les chercheurs se soient interrogés sur les liens possibles 
entre les houes à manche court des femmes, que l'on a souvent tendance à rejeter 
parce qu'elles forcent celles-ci à se pencher des heures durant tous les jours, et la 
force du dos et du cou de ces mêmes femmes, qui est bien utile à qui a à porter de 
lourdes charges. Sur un continent où les animaux de trait ont été depuis toujours 
chassés par la mouche tsé-tsé et où la nature du relief ou les impératifs 
économiques ont rendu l'usage de ces animaux difficile ou impossible, la tête 
humaine a été le principal moyen de transport. Et pourtant, les maux de dos ne sont 
pas fréquents chez les femmes africaines respectant les façons traditionnelles de 
travailler (à moins qu'elles ne soient surmenées). Étant donné la pauvreté qui sévit 
en Afrique, il serait peu réaliste de penser que les charges de tête seront 
abandonnées dans un proche avenir. Si on change d'autres aspects du travail 
physique de la femme et si on substitue, par exemple, aux houes actuellement 
utilisées des houes à manche plus long qui évitent à la personne qui les manie de se 
courber, on pourrait empêcher le renforcement des dos que pourrait plus facilement 
blesser le transport des lourdes charges. 

Si nous découvrons que nos propres hypothèses non vérifiées sur nos propres 
produits et nos propres corps ont causé des problèmes de transfert de technologie, il 
nous faut user d'imagination pour établir les parallèles nécessaires et nous 
affranchir de nos déformations (voir examen de Kirby [1987) au chapitre 6). Nous 
pourrions nous demander, par exemple, quels effets les attitudes occidentales à 
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l'égard de la force musculaire chez les femmes pourraient avoir sur la conception 
de technologies appropriées. L'idée que le transport de charges de plus de 20 livres 
(9 kg) ne peut se faire sans l'aide d'un homme serait une révélation pour la femme 
kikouyou qui peut transporter des charges de 100 livres (45 kg) sur des grandes 
distances. Ce que nous dit cette réflexion sur les relations entre les tâches liées à la 
technologie et les questions de force musculaire est que nous ne pouvons prétendre 
connaître les liens entre divers types de pratiques technologiques à moins 
d'effectuer des recherches à ce sujet. 

Dans le cas de l'invention, un exemple parfait est un phénomène que l'on peut 
observer dans toute ville ou village africain, celui d'un enfant parcourant une rue 
avec un merveilleux engin à roue plein d'éléments mobiles et de pièces 
compliquées. Affirmer que les Africains manquent d'ingéniosité ou que l'invention 
ne fait pas partie intégrante de la vie quotidienne, c'est ignorer au mieux la vie de 
l'Africain ordinaire et au pis faire preuve de racisme. Ce que nous devons 
examiner, ce sont les raisons sociales et idéologiques pour lesquelles l'ingéniosité 
africaine ne s'est pas manifestée par une culture de compétence mécanique 
caractérisant, par contraste, la civilisation asiatique. 

Conscientisation des hommes 

Dans l'examen présenté au chapitre 3, les déformations sexistes existant à tous 
les niveaux de l'élaboration de politiques constituaient une de nos principales 
constatations. Les féministes occidentales se sont efforcées tant et plus pendant des 
années, autant en milieu universitaire que dans les organismes d'aide, pour 
découvrir de bonnes façons d'amener leurs collègues masculins à lire leurs articles, 
à assister à leurs ateliers et à intégrer les analyses et les constats de fond de la 
recherche féministe à leurs propres travaux. On n'a pas encore la solution, bien que 
des progrès aient été faits sur plusieurs fronts. Le problème de la conscientisation 
de l'homme africain s'insère dans un contexte mondial d'indifférence générale aux 
efforts des féministes, tant masculins que féminins, en vue d'intégrer la question 
des femmes et du rapport entre les sexes à notre somme de connaissances sur la 
société humaine. En Afrique, la question est délicate d'un point de vue politique. Il 
est paradoxal que, sur un continent où les femmes ont un jour joui d'un plus grand 
pouvoir et d'une plus grande autonomie que la population féminine de la plupart 
des autres régions du globe, les efforts de transformation de la mentalité masculine 
soient perçus comme profondément menaçants. Du niveau de la théorie politique à 
celui de l'application des plans de transfert technologique, on se doit 
d'entreprendre des recherches sur l'idéologie sexiste et la façon de lutter contre elle. 

Problème des frontières 

Nous avons beaucoup parlé aux chapitres 1 et 2 du problème des frontières et 
l'avons illustré dans plusieurs des études de cas présentées. Plutôt que de répéter ce 
que nous avons dit, nous énoncerons au chapitre 7 des orientations concrètes de 
recherche susceptibles de résoudre le problème. Une suggestion qu'il nous apparaît 
important de faire en dépit de son caractère évident est que les organismes 
devraient dégager dans les études qu'ils commandent des mesures de 
rapprochement et s'employer à les mettre en oeuvre en leur sein. 
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Qui fait la recherche ? 

Nous avons évoqué au chapitre 2 I'incidence qu'avait pour la femme africaine la 
question des chercheurs de l'extérieur. Au chapitre 6, nous examinerons le 
problème de la subordination des connaissances locales. Le but de l'Afrique devrait 
être de prendre en charge l'acquisition de connaissances sur le continent africain. Il 
faut cependant reconnaître, comme le font certains chercheurs féministes africains, 
qu'une attitude simpliste cherchant à privilégier la recherche africaine au détriment 
des travaux effectués sur d'autres continents se manifestera inévitablement par des 
déformations et la perpétuation des erreurs conceptuelles que l'africanisation 
entend corriger. Mbilinyi (1985b), en particulier, a perçu avec sagacité les 
problèmes d'une position «femmes africaines seulement». 

Comme nous l'avons signalé plus haut, une inégalité d'accès aux ressources de 
recherche et aux canaux de diffusion assurera une domination des efforts de 
recherche par les femmes de l'élite et rendra encore une fois muette la voix de la 
femme africaine ordinaire. L'économie politique féministe a montré à quel point les 
femmes de l'élite ont été récupérées idéologiquement, économiquement et 
politiquement par les intérêts de leur classe entachés d'occidentalisme. Seuls les 
organismes de recherche qui ont analysé les structures de classes et tâché de les 
prendre en compte dans leur plan de travaux pourront réussir à vaincre les limites 
des cadres conceptuels existants et élaborer des programmes de recherche et de 
développement fondés sur une connaissance précise des systèmes fondés sur le 
rapport entre les sexes et des collectivités locales. De tels organismes (WIN, WAG, 
WRDP, etc.) semblent user en recherche des meilleurs principes de collaboration 
traditionnelle (authentique) des femmes, ceux du ngwatio. 

L'examen de la documentation spécialisée sur les femmes, la technologie et le 
développement en Afrique fait voir que le grand clivage des démarches 
conceptùelles ne met pas les Africains d'un côté et les non-Africains de l'autre. Les 
esprits ne connaissent pas nécessairement l'illumination magique parce qu'ils sont 
africains et le fait d'être blanc ne condamne pas nécessairement un chercheur à 
l'erreur. La distinction entre recherche utile et recherche «inappropriée» tient au 
cadre conceptuel utilisé et les chercheurs africains ont contribué à l'édification de 
tous les cadres que nous avons examinés jusqu'ici. Si on pense que l'ethnie d'un 
Africain sera le facteur déterminant de la valeur de ses idées, on simplifie par trop 
la complexité des questions intellectuelles qui se posent Certains considéreront 
sans doute que c'est faire preuve d'ethnocentrisme et de condescendance (à la 
manière de ce compliment «à rebours» que l'on fait quand on dit que les Noirs ont 
le sens du rythme). Les responsables de projets qui réclament d'emblée le rappel 
des chercheurs africains sans examiner leurs antécédents ni la qualité de leur travail 
envoient en fait un message disant que la question n'est pas suffisamment 
importante pour qu'ils songent à appliquer nos propres normes rigoureuses 
d'analyse et de critique. 

Toutefois, si on tient compte de notre avantage relatif et du déséquilibre des 
relations de pouvoir entre l'Occident et l'Afrique, toute critique de la 
recherche-action africaine présente un caractère extrêmement délicat. D'une part, 
nous devons scrupuleusement veiller à ce que les critères de jugement soient 
exempts de la déformation ethnocentrique qu'accuse une si grande partie de la 
documentation spécialisée et du corps de politiques sur l'Afrique (c'est-à-dire 
éviter de nous faire reprocher encore une fois notre colonialisme intellectuel) et, 
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d'autre part, nous devons nous assurer que les nonnes que nous appliquons sont 
aussi strictes que celles qui valent pour les travaux de recherche portant sur notre 
propre société. 

De plus, le fait qu'une partie appréciable des ressources de recherche-action se 
trouvent en Occident, aussi bien dans les organismes que dans les milieux de 
recherche, vient garantir que les études sur l'Afrique se poursuivront 
inévitablement ici. Notre responsabilité morale à cet égard est double : nous devons 
d'abord voir à ce que nos efforts servent véritablement les intérêts africains et 
découlent de connaissances plus solides que celles que nous avons présentées 
jusqu'ici et nous devons ensuite découvrir et soutenir sur le continent africain des 
efforts de recherche qui s'attaquent aux défonnations et aux hypothèses des 
activités de développement et se livrent à des études d'économie politique 
féministe utiles et axées sur le développement Cette double responsabilité exige 
une participation respectueuse aux tentatives africaines actuelles en vue de mettre à 
jour et de promouvoir les connaissances locales. C'est de cette importante tâche 
que parlera le chapitre 6, qui traitera des problèmes conceptuels propres à la 
recherche féministe et non féministe en Afrique. 
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6 Problèmes conceptuels de l'étude 
de la question des femmes et 

du développement 

Introduction 

Les auteurs FED qui ont traité de l'Afrique ont examiné les conséquences 
négatives des tendances contemporaines de l'économie politique nationale et 
internationale et des activités de développement en particulier et y sont allés de 
recommandations en vue de l'atténuation de ces effets. Comme nous l'avons 
évoqué plus haut, la documentation spécialisée se rattache, avec des liens qui ne 
sont pas toujours fermes, à un ensemble plus petit d'écrits plus théoriques, en 
grande partie d'anthropologues et d'historiens, qui ont tenté d'expliquer la culture 
et l'économie politique de la question du rôle des sexes en Afrique (pour une 
description de ces études, voir Robertson 1987 ; Strobel 1982). Toutefois, la 
«visibilité» croissante du discours FED et la contestation qui s'affirme des 
hypothèses classiques des sciences sociales n'ont pas fait naître une démarche 
cohérente qui sache écarter les erreurs théoriques du passé et poser les bonnes 
questions empiriques. Il y a à cela deux raisons : 

• les relations entre les études FED et les études féministes ; 

• les relations entre la bibliographie FED et l'ensemble des documents portant 
sur le Tiers-Monde. 

En ce qui concerne le premier aspect, à quelques exceptions près, les problèmes 
conceptuels propres aux études féministes se sont retrouvés dans la documentation 
spécialisée africaine. Loin de s'affranchir des problèmes du conservatisme, comme 
ils espéraient le faire, nombre de chercheurs féministes se servent des hypothèses 
mêmes à la base des arguments qu'ils contestent. Ainsi, beaucoup d'entre eux 
acceptent l'idée de la subordination universelle des femmes. 

Certaines analyses féministes ... en viennent à des conclusions darwinistes en 
matière sociale malgré elles-mêmes ... Féministes et marxistes paraissent 
hantés par une crainte irrationnelle et se demandent si les darwinistes sociaux 
n'auraient pas après tout raison quand ils affirment que les femmes n'ont 
jamais été égales à l'homme sur le plan social. Je pense que cette 
appréhension a retardé l'examen de la question de la situation féminine. Au 
lieu d'affronter directement le problème, beaucoup ont souvent trouvé plus 
facile d'user d'esquives ou de prétextes, concédant que les femmes sont dans 
un état de subordination, mais faisant valoir que la culture, et non pas la 
biologie, a créé cet état et que les conditions d'une égalité n'existent pas 
encore. 

(Sacks 1982:5) 

130 

scormier
Sticky Note
None set by scormier

scormier
Sticky Note
MigrationNone set by scormier

scormier
Sticky Note
Unmarked set by scormier

scormier
Sticky Note
None set by scormier

scormier
Sticky Note
MigrationNone set by scormier

scormier
Sticky Note
Unmarked set by scormier

scormier
Sticky Note
None set by scormier

scormier
Sticky Note
MigrationNone set by scormier

scormier
Sticky Note
Unmarked set by scormier



Sacks (1982:60) démontre le bien-fondé de son point de vue par une critique de 
l'article d'Ortner (1974) qui continue à influencer la réflexion sur la question. Elle 
soutient que, dans des études comme celles de cet auteur, 

l'essence de la culture ... dans ses liens avec les femmes, consiste à choisir les 
thèmes et les attributs qui aggravent la subordination féminine et à les projeter 
dans la totalité du phénomène de la féminité et de la masculinité. C'est ainsi 
que la notion de culture devient la science des stéréotypes. La culture devient 
l'ennemi de la femme et cette logique nous ramène à l'opinion exprimée par 
Bachofen au XIXe siècle que les femmes ont leurs racines dans la nature et 
que la hiérarchie ou la culture est une création masculine qui reflète la réalité. 
Il n'y a rien vraiment qui milite en faveur de cette logique. 

Rosaldo (1983:76-77), dans une critique de ses propres travaux antérieurs et 
d'autres études, présente le même argument, faisant de la dualité nature-<.:ulture la 
«dichotomie déformée» centrale que l'on doit redresser. 

Peu de spécialistes des sciences sociales d'aujourd'hui oseraient nier le fait 
que les féministes ont su transformer nos horizons intellectuels. Au minimum, 
nous avons «découvert» la femme. Fait plus important, nous avons affirmé 
que certaines catégories et énoncés qui à une certaine époque nous 
paraissaient logiques doivent être remaniés si nous voulons saisir la forme et 
le fond de la vie aussi bien de l'homme que de la femme ... mais les chercheurs 
féministes des dix dernières années ont fourni des éléments de contestation de 
certaines déformations des descriptions traditionnelles sans apporter les cadres 
conceptuels nécessaires à leur infirmation. Tout en reconnaissant des ennemis 
et des aveugles parmi les maîtres et les pairs, nous n'avons pu nous voir 
nous-mêmes comme les héritiers de leurs traditions d'interprétation politique 
et sociale. En même temps, nous avons adopté certains des dualismes de sexes 
des études antérieures et n'avons pas trouvé I.e moyen de les redéfinir. Nous 
avons trouvé une source de questions dans les erreurs les plus flagrantes du 
passé, mais nous sommes cependant demeurés prisonniers d'un ensemble de 
catégories et de préjugés profondément enracinés dans la sociologie 
traditionnelle. 

Relations documentation FED/documentation sur le Tiers-Monde 

Le problème des préjugés non vérifiés de la documentation féministe est lié à la 
seconde relation difficile des auteurs FED avec le domaine plus général des études 
sur le Tiers-Monde dont ils s'inspirent. Dans cette tradition «savante», les 
chercheurs n'ont pas réussi non plus à s'affranchir des pratiques discursives 
occidentales malgré tous leurs efforts assez radicaux. Un exemple en est l'échec de 
la tentative du marxisme de se dégager des notions économiques occidentales dans 
son activité intense de théorisation des rapports de classes et des modes de 
production précapitalistes hors Occident. Ainsi, les débats du ROAPE que nous 
avons évoqués au chapitre 1 sont le reflet de soucis concernant les catégories 
occidentales d'intelligibilité des phénomènes (voir Kaplinsky et al. 1980, p. ex.). 
De plus, dans leur orientation productiviste, les marxistes acceptent le statut 
privilégié conféré au domaine économique par l'école de pensée de la 
«modernisation» ou du «développementalisme». Et les développementalistes et les 
marxistes orthodoxes considèrent comme irrationnelles les motivations non 
économiques. Dans le premier cas, on parle de tradition rétrograde et, dans le 
second, de «chimère de superstructure» ou au mieux de représentation idéologique 
et embrouillée des rapports de production. 
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Baudrillard (1975) se demande si l'économie capitaliste peut nous éclairer sur 
les sociétés d'hier du type non occidental. Il répond très nettement à sa question par 
la négative: «Avrx comme point de départ la catégorie détenninante de 
l'économique et de la production, on éclaire les autres types d'organisation en 
fonction de ce modèle et non pas dans leur spécificité ni même ... leur irréductibilité 
à la production. Le magique, le religieux, le symbolique sont relégués en marge de 
l'économie» (Baudrillard 1975:86-87). Selon ce même auteur (1975:88-89), le 
dilemme est que «la culture occidentale a été la première à faire porter une 
réflexion critique sur sa propre nature (à compter du XVIIIe siècle). Mais cette 
crise a eu pour effet de la faire réfléchir sur elle-même également en tant que 
culture dans l'universel et ainsi toutes les autres cultures sont entrées dans son 
musée comme vestiges de sa propre image». 

Les études que j'ai fait relever de l'économie politique féministe sont celles qui 
s'approchent le plus d'un examen des dilemmes épistémologiques dont nous 
parlons. Toutefois, il n'y a pas encore eu de critique cohérente et soutenue des 
problèmes théoriques propres aux études FED et à l'ensemble de la documentation 
spécialisée sur le Tiers-Monde. J'ai constitué six catégories liées entre elles pour 
organiser l'examen de ces questions. Chacune de ces catégories appelle une étude 
et des mesures corrrxtives si nous voulons que nos futurs efforts de développement 
aident les femmes et les collectivités africaines au lieu de leur nuire. 

Dichotomie domaine public/domaine privé 

Un élément de la plupart des cadres conceptuels servant à l'examen de la 
question des femmes et du développement est la délimitation des sphères sociales 
«publique» et «privée», c'est-à-dire des domaines masculin et féminin. Cette 
division est à la base de l'orientation «bien-être» et de l'accent mis sur la «création 
de revenus», qui laissent dans l'ombre le rôle productif de la femme, comme nous 
l'avons signalé au chapitre 4. Elle est aussi un important rouage de l'idéologie et 
des politiques sexistes. Toutefois, peu d'études dites libérales, et cela vaut pour la 
majeure partie des études FED, remettent cette dichotomie en question. Dans ses 
travaux antérieurs, Rosaldo (1974:35) illustre la théorisation fondée sur la notion 
domaine public/domaine privé : 

Les aspects caractéristiques des rôles masculins et féminins dans les systèmes 
sociaux, culturels et économiques peuvent tous être rattachés à une opposition 
structurale universelle entre les domaines d'activité domestique et public. À 
bien des égards, cette constatation est par trop simple ... Et pourtant, les 
complexités de cas particuliers n'infirment pas notre généralisation indiquant 
le caractère non pas absolu mais relatif des orientations masculines et 
féminines. De plus, en nous servant du modèle structural comme cadre, nous 
pouvons en dégager les conséquences sur le pouvoir, la valeur et la situation 
de la femme dans divers aménagements transculturels des rôles domestique et 
public. 

Bien que Rosaldo soit ainsi devenue le meilleur critique de sa propre analyse, 
comme ses réflexions exposées à la page 131 le font voir, l'écrit faisant autorité où 
figure cette analyse continue à façonner le gros de la pensée libérale sur la question 
(Rosaldo et Lamphere 1974). Beaucoup diront que la solution du problème de la 
situation désavantageuse des femmes par rapport aux programmes de 
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développement est soit un rôle plus dynamique dans la sphère «publique», soit une 
plus grande reconnaissance des apports possibles de la sphère «privée». Il nous 
faudra continuer à affirmer avec toute la vigueur possible que la dichotomie 
domaine public/domaine privé est une conceptualisation erronée de la vie africaine 
d'aujourd'hui et, encore plus, de la vie africaine d'hier. 

Certains théoriciens féministes occidentaux se sont attachés à cette dichotomie 
(pour un aperçu du débat, voir Jaggar 1983). Ainsi, Spender (1980: 191-197) lie la 
sphère publique au mot écrit à l'égard duquel l'homme joue un rôle déterminant. 
Elle soutient que le monde privé et le langage féminin sont subordonnés au monde 
masculin dominant. L'analyse de Spender (1980) nous livre des réflexions 
intéressantes sur la femme occidentale. Toutefois, son étude présente à la fois)es 
lacunes de la démarche athéorique du féminisme radical et l'ethnocentrisme 
caractérisant une grande partie des études féministes. (Spender a tendance à 
universaliser l'expérience occidentale sans admettre qu'elle le fait.) 

Armstrong ( 1978) soutient que le renforcement de la distinction domaine 
public/domaine privé est attribuable à la croissance de l'État et à la diminution de 
la capacité des femmes de contrôler et de distribuer les ressources, traits 
caractéristiques de la société occidentale et des nations africaines d'aujourd'hui. La 
théorie occidentale n'examine toutefois pas la possibilité d'un monde où cette 
distinction et les notions de domaines public et privé n'existeraient pas. Cette 
théorie ne peut, par conséquent, rendre compte du passé africain où les femmes 
exerçaient un contrôle sur les ressources et les distribuaient et où les structures de 
l'État, s'il y en avait, n'avaient pas tendance à «privatiser» la femme. Même dans 
les circonstances défavorables actuelles, les femmes gardent une certaine emprise 
sur la distribution des ressources, qui a disparu depuis des siècles dans la société 
occidentale. 

À quelques remarquables exceptions près (Marchet Taqqu 1986, p. ex.), les 
auteurs féministes qui ont traité du Tiers-Monde n'ont pas systématiquement étudié 
la dichotomie domaine public/domaine privé. Nombreuses sont cependant les 
études sur les rapports entre les sexes en Afrique (et cela vaut pour quelques études 
FED) qui remettent implicitement cette dichotomie en question. Les meilleures 
d'entre elles décrivent la ligne de démarcation ténue entre ce que l'on soustrait au 
regard de tous (le «privé») et ce qui s'offre à la vue de tous les membres de la 
collectivité. Le monde féminin est en vérité séparé de celui des hommes sous l'effet 
d'une division du travail selon le sexe et d'un discours idéologique présentant une 
spécificité suivant les sexes. Il est néanmoins loin d'être privé, dans le sens que les 
Occidentaux prêtent à cet adjectif (le monde privé du foyer reposant en Occident 
sur la loi, les caractéristiques de l'habitation et les pratiques politiques). La 
communauté féminine participe au même titre que la communauté masculine au 
fonctionnement des mécanismes de prise de décision dans le village. 

Même les sociétés musulmanes, où on a l'habitude d'isoler les femmes et qui 
semblent mieux correspondre aux notions occidentales de domaines public et privé, 
vont à l'encontre de notre intelligence de ces concepts. Callaway (1984:430) se sert 
de la notion de groupe muet d' Ardener (1975:vii-xxiii) pour examiner les façons 
dont les femmes de certaines sociétés, en apparence silencieuses dans la défense de 
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leurs propres intérêts, peuvent mener une vie communautaire active (voir aussi 
Dwyer 1978)1

. En fait, la notion même de groupe muet implique que les germes de 
l'indépendance totale existent déjà dans l'expérience féminine de la suppression 
totale (Callaway 1984:430). Dans des conditions qui peuvent sembler 
insupportables à un Occidental, le système de valeurs d'un monde féminin distinct 
où les femmes sont des agents sociaux entièrement autonomes et dynamiques 
«stimule et sanctionne une volonté d'affirmation qui pourrait un jour devenir le 
fondement d'une efficacité politique» (Callaway 1984:430-431). C'est précisément 
sur ces bases idéologiques et structurelles qu'il a été possible aux femmes 
musulmanes haoussa du projet de la rivière Kano au Nigéria de mener avec succès 
une grève de revendications salariales en 1977. Ce succès est un bon exemple 
d'efficacité politique (voir l'aperçu de Jackson [1985) au chapitre 3). 

Pour la grande majorité des femmes africaines que les préceptes religieux ne 
condamnent pas à l'isolement, la distinction entre domaine public et domaine privé 
est encore moins valable. Wipper (1982), Van Allen (1976), Mackenzie (1986) et 
Mbilinyi (1986) comptent parmi les chercheurs qui ont décrit les mouvements de 
résistance féminins à l'époque coloniale. Ils ont fait voir la capacité des femmes de 
se mobiliser pour une action politique. L'importance de cette action dans l'histoire 
coloniale est cependant, en dehors d'études comme celles-là, demeurée dans 
l'ombre (Mbilinyi 1986). 

Bien que les femmes soient largement absentes des institutions politiques 
nationales et structurées contemporaines, leur efficacité politique continue à se 
manifester au niveau communautaire et c'est à ce niveau même que nous devons 
scruter la nature du domaine «public» africain. Comme l'indiquent toutes les études 
détaillées sur les organismes féminins et comme l'a confirmé une étude théorique 
sur les associations de femmes (Marchet Taqqu 1986), les organismes communaux 
féminins figurent parmi les organes locaux les plus agissants et les plus efficaces. 
Comme les institutions juridiques et politiques structurées imposées à l'Afrique par 
le colonialisme sont faibles, les mécanismes «parallèles» ont une légitimité au 
niveau local qui sanctionne leur pouvoir de prise de décision dans la collectivité. 
Marchet Taqqu (1986) analysent les raisons de la genèse d'une «autorité 
rationnelle-juridique» (pour reprendre le terme de Max Weber) qui a mené à la 
formation de structures politiques à grande échelle que l'on appelle l'État. La 
conquête coloniale a implanté artificiellement de telles structures dans les petites 
sociétés africaines précapitalistes. 

Comme le pouvoir juridico-politique a supplanté les autres formes d'autorité 
dans notre propre histoire, il en est venu à les supplanter également dans notre 
pensée. La forme d'autorité juridico-politique bien spécifique d'un point de 

1. Dans une critique de la notion d 'Ardener de groupe muet, on peut se demander pour qui la population 
féminine est ainsi silencieuse. Les femmes ne sont muettes ni dans leurs rapports avec les autres femmes 
ni dans leurs rapports avec les hommes de la collectivité locale (Dwyer 1978; Étie1U1e 1982). Une 
grande partie des études féministes qui considèrent les femmes comme dominées idéologiquement ne 
voient pas la tautologie de leur argumentation : la voix des femmes est absente du monde du discours 
masculin, les femmes sont, par conséquent, silencieuses et les hommes sont donc idéologiquement 
dominants. Un grand nombre des études d'Ortner et de Whitehead (1981), par exemple, n'échappent pas 
à cette tautologie. En s'attachant à l'absence de la femme du discours masculin et en oubliant 
d'examiner l'idéologie féminine et la façon dont les femmes pensent qu'elles se situent par rapport à 
l'idéologie masculine, les chercheurs féministes perpétuent la notion de sujétion universelle des femmes. 
Le problème ne réside pas tant dans le silence des femmes que dans la situation privilégiée de la 
commwiauté masculine acquise grâce aux processus socio-économiques contemporains. 
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vue historique qui a vu le jour en Occident semble avoir fini par devenir 
synonyme d'autorité «légitime». Dans cette optique, les associations 
structurées nous paraissent légitimes parce qu'elles reçoivent leur autorité 
d'actes constitutifs rationnels à caractère juridico-politique. Le fait que les 
associations non structurées ne puissent présenter de tels actes constitutifs ne 
les rend ni illégitimes ni étrangères aux processus politiques. C'est 
l'acceptation et la sanction du public, et non pas les documents juridiques de 
constitution, qui représentent les bases de l'autorité. 

(Marchet Taqqu 1986:2) 

Ces mêmes auteurs (1986) attribuent la confusion au sujet de la légitimité au 
«défaut de distinguer les différentes acceptions du terme "public".» Le résumé de 
Van Allen (1976:64) dont ils se servent pour clarifier ces acceptions mérite d'être 
reproduit: 

Une acception du terme «public» le rattache aux questions intéressant 
l'ensemble de la collectivité. Les fins servies par les «fonctions politiques» 
correspondent au bien général. Bien que les solutions de problèmes ou de 
différends puissent varier selon les personnes ou les groupes, on peut 
néanmoins considérer le «politique» comme embrassant tous les intérêts et les 
problèmes humains qui sont communs à l'ensemble ou au moins à une grande 
partie des membres de la collectivité. Les problèmes «politiques» sont des 
problèmes partagés que l'on règle par l'action collective. La solution est 
collective, et non pas individuelle. C'est ainsi que ces problèmes se 
distinguent des questions «purement personnelles». 

La seconde acception de «public» l'oppose au terme «secret>> et fait de ce 
qu'il qualifie quelque chose qui s'offre au regard de tout le monde, quelque 
chose d'accessible à tous les membres de la collectivité. La solution des 
questions d'intérêt général d'une façon «publique» exige le partage de 
«connaissances politiques», de cette connaissance nécessaire à une 
participation au débat et à la prise de décision politique. Les régimes où les 
politiques publiques s'élaborent publiquement et où les connaissances utiles 
sont partagées tranchent vivement sur les systèmes où une poignée de 
privilégiés détiennent la connaissance utile - sous le couvert des mystères 
sacerdotaux ou des compétences bureaucratiques - et exercent, par 
conséquent, un contrôle sur les décisions de politiques. 

Le terme «public» présente donc deux acceptions et vise «la nature de la 
collectivité en cause et celle de l'espace ou du style qui détermine le 
fonctionnement de cette même collectivité» (Marchet Taqqu 1986:3). En Occident, 
ces distinctions ont été oubliées et une seule acception a été retenue, celle d'un 
public «total» soi-disant uniforme au nom de qui les politiques s'élaborent. «Cette 
prétendue uniformité est à l'origine de la notion d'intérêt public ou de bien général 
qui est essentielle à l'activité politique structurée» (Marchet Taqqu 1986:3). On ne 
considère une chose comme légitime politiquement que si elle sert cet hypothétique 
«intérêt public». Comme ce terme fait partie intégrante d'un discours politique qui 
est devenu prédominant dans le Tiers-Monde, on ne reconnaît plus la légitimité des 
systèmes ou régimes d'autorité qui ne répondent pas à la définition. 

C'est pourquoi les organismes féminins sont qualifiés de <<non structurés» ou 
«parallèles» et demeurent en dehors des structures politiques «légitimes». Un autre 
facteur de non-légitimité de ces associations est qu'elles appartiennent à une sphère 
rendue moins visible par les structures et les discours contemporains dominés par 
les hommes, c'est-à-dire au monde des «affaires de femmes». Leur activité n'en 
devient pas pour autant «privée». Cette obscurité relative ne correspond pas à un 
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degré peu élevé d'acceptation publique et de pouvoir politique. En réalité, comme 
le cas du groupe de femmes yoroubalfelodun présenté au chapitre 5 l'indique, ce 
serait le contraire (voir aussi l'étude «classique» de Van Allen [1972] sur la 
coutume des femmes ibo qui «s'assoient sur un homme», ainsi que les importantes 
études théoriques consacrées par O'Barr [1982, 1984] à la question du pouvoir 
politique féminin). Pour comprendre la nature de la «vie publique» en Afrique et le 
rôle que jouent les femmes, on doit se défaire de la conceptualisation occidentale 
d'une opposition des domaines public et privé. 

Les études FED font valoir que, dans le processus de développement, on a 
privilégié le domaine public au détriment du domaine privé. Je dirais plutôt que la 
communauté masculine a été préférée à la communauté féminine. Les étrangers, 
depuis les missionnaires jusqu'aux élites gou vemementales contemporaines en 
passant par les fonctionnaires coloniaux, ont vu dans les réseaux masculins le seul 
«public» légitime avec lequel ils devraient traiter, le «public» indifférencié et 
uniforme qui incarne l '«intérêt public». C'est ainsi que les liens complexes entre 
les communautés masculine et féminine, qui ensemble font d'un village un tout 
«public» fonctionnel, ont été rompus ou défonnés. Cela a eu pour effet de reléguer 
la population féminine dans la sphère «privée» ou parallèle conformément aux 
préceptes de l'idéologie occidentale. Au dire même de Marchet Taqqu (1986:5), la 
conception que «la vie non structurée est personnelle et de ce fait apolitique, 
surtout chez les pauvres et les dominés, est venue en quelque sorte occulter la 
légitimité des associations qui n'ont pas vu le jour à l'aide d'actes constitutifs 
rationnels, bureaucratiques et juridiques». La négation du concept africain de 
«public», qui figure à l'état implicite dans presque tous les efforts de 
développement, a profondément desservi la vie politique des collectivités africaines. 

«Famille» et «sphère domestique» 

Nous avons examiné au chapitre 3 les problèmes de conceptualisation de la 
«famille» en Afrique. L'examen de la dichotomie domaine public/domaine privé 
auquel nous venons de nous livrer a une incidence immédiate sur cette question. La 
notion de «ménage» est nécessaire (voir Bryceson 1985:11). Beaucoup trop 
d'auteurs ont tendance à supposer que le «ménage» est une unité indifférenciée 
sans divisions ni contradictions internes. Les démarches libérale et 
développementaliste posent que le ménage peut être tenu pour une unité d'analyse 
statistique qui agit rationnellement comme entité solidaire sur le marché. Ainsi, les 
politiques de développement ont souvent visé les ménages sans s'attacher aux 
différences d'incidence sur leurs divers membres (voir Guyer et Peters 1987). 

Les systèmes africains de rapports entre les sexes posent des problèmes 
particuliers aux chercheurs qui examinent les ménages. Ainsi, on a tendance à ne 
pas tenir compte des complexités créées par la polygynie. Bien que la majorité des 
mariages africains soient maintenant monogames, les discours, pratiques et modes 
d'organisation de l'espace demeurent souvent structurés en fonction des 
caractéristiques du mariage polygyne. Péchant par manque de subtilité dans leur 
perception de la famille et du ménage, les auteurs réduisent les problèmes féminins 
au sein de la famille à une question de «domination masculine», notion vague et 
ahistorique. Bryceson (1985:8) soutient que, dans la majeure partie de la 
documentation spécialisée sur les femmes et la technologie, «on considère la 
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domination masculine dans son expression culturelle et institutionnelle comme un 
fait historique établi. Les analyses se contentent le plus souvent de constater 
l'importance et l'incidence de l'avantage des hommes sur les femmes en matière 
d'acquisition et de contrôle de la technologie et elles se livrent rarement à un 
examen approfondi de la nature de cet avantage». C'est pourquoi les analyses de la 
famille et du ménage sont <<principalement descriptives». 

Pour une compréhension plus rigoureuse et fondée sur l'histoire des relations 
entre les sexes, il faut donc une conceptualisation plus nette du ménage et plus 
particulièrement de la «politique de l'espace» en Afrique. Il importe d'abord de 
reconnaître que les ménages africains ont des frontières sociales indéfinies. «Les 
ménages varient non seulement sur le plan structural, mais aussi sur le plan 
fonctionnel et leurs membres recourent souvent à une participation à l'activité 
d'autres groupes pour quelques-unes de leurs fonctions de production et de 
consommation» (Bryceson 1985: 11 ). Il est particulièrement important de voir que 
le travail féminin n'est pas «domestique» au sens que l'Occident prête à ce terme. 
On ne peut parler d'activité «domestique» pour le travail agricole féminin et cette 
constatation vaut également pour les activités de transformation (consommation). 
Ces tâches sont une fonction d'«habilitation» pour la production agricole, les 
femmes consacrant une grande partie de leur temps à des besognes qui contribuent 
directement ou indirectement à l'activité productive. On n'a qu'à songer à 
l'approvisionnement en eau, que l'on a le plus souvent assimilé à une fonction de 
«bien-être social», alors que le phénomène relève de la politique agricole 
(Fortmann 1981:208). 

Les limites spatiales des familles sont égale.ment indéfinies. Les membres d'un 
ménage habitent souvent différents logement:S dans un village ou même différentes 
localités. Il est courant en Afrique que certains membres d'un ménage habitent en 
région urbaine et les autres en région rurale avec une circulation constante des gens 
entre les lieux de résidence. Une grande partie des ressources économiques de 
l'Afrique font la navette entre la ville et la campagne (et parfois entre pays) par le 
canal de ces réseaux familiaux. 

Un autre aspect erroné du concept usuel de «famille» est l'hypothèse implicite 
que la filière successorale et généalogique est centrée sur le mari et le père. Pour de 
vastes régions del' Afrique subsaharienne se caractérisant par un régime 
matrilinéaire, cette supposition a eu de fâcheuses conséquences. Rogers 
(1980:129-138) s'est livrée à une analyse révélatrice de la suppression active de la 
matrilinéarité par la Banque mondiale et d'autres organismes. Se servant de 
l'exemple du programme d'aménagement foncier réalisé par la Banque mondiale à 
Lilongwe au Malawi, cette auteure (1980) montre comment les responsables du 
projet ramènent, dans leur perception de la situation, les complexités des régimes 
fonciers, de la production et de la distribution coopératives et des héritages à un 
ensemble d'obstacles «socialistes» au progrès. Dans les documents d'évaluation, 
on assimile quelque peu émotivement la matrilinéarité au matriarcat (Rogers 
1980:132). C'est, bien entendu, mal comprendre le phénomène, l'organisation 
matrilinéaire étant, aux yeux de la plupart des anthropologues, un système 
d'héritage et d'obligations s'articulant autour de la relation oncle maternel-neveu 
(nièce), et non pas autour du rapport père-enfant comme dans la société 
patrilinéaire. L'homme continue à dominer dans une société matrilinéaire, mais les 
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études nous indiquent que l'autorité féminine y est plus grande et que la femme 
exerce un meilleur contrôle sur les biens communaux que dans les sociétés 
patrilinéaires2

• 

Pour bien faire voir les erreurs conceptuelles dont est entaché le projet de la 
Banque mondiale, Rogers (1980:131) commente un document portant sur les 
attitudes actuelles à l'égard du système d'héritage: 

[Les évaluateurs] mentionnent les réponses dans le cadre de l'enquête des 
gens qu'ils définissent comme des producteurs agricoles (des hommes pour la 
plupart) : «la survivance de la matrilinéarité en Afrique est un sujet de 
discussion entre sociologues et de très abondantes indications font voir un 
désir accru chez les producteurs que leurs biens soient transmis à leurs 
enfants ... » La difficulté avec ce genre d'énoncé est que les réponses ont sans 
doute subi l'influence de ce que les enquêteurs (eux-mêmes à orientation 
occidentale et rémunérés par les responsables du projet) avaient à l'esprit. De 
plus, on peut se demander ce que l'on entendait au juste par «leurs propres 
enfants». Si, par exemple, un homme comptait ses neveux et nièces parmi ses 
propres enfants et les voyait comme des héritiers éventuels, il aurait 
probablement répondu à cette question par l'affirmative. 

On pourrait aussi se demander comment et pourquoi a vu le jour une idéologie 
de la famille qui s'éloignait des réalités africaines. Mbilinyi (1985a,b) voit l'origine 
de cette idéologie dans l'économie politique du colonialisme et du néocolonialisme 
(voir aussi Bryceson 1980). 

L'idéologie de la famille nucléaire où l'homme domine et la femme dépend de 
son conjoint a servi à des efforts de légitimation de l'expulsion périodique des 
femmes du marché du travail rémunéré (salariat) ou de la ville en période de 
crise. L'idéologie de la campagne, où les villageois, croit-on, peuvent survivre 
aussi longtemps qu'ils acceptent de suer pour leur pitance ... aide à rationaliser 
ce retour forcé vers ce que l'on appelle le «foyer» tribal. Ces deux images sont 
nées dans un contexte d'infériorité persistante des salaires versés aux femmes 
par rapport à la rémunération masculine dans toutes les professions et à tous 
les degrés del 'échelle del 'instruction ... Toutes deux contredisent la montée 
des taux d'urbanisation et du nombre de ménages dirigés par des femmes tant 
au village qu'à la ville. 

(Mbilinyi 1985b:81) 

Les analyses de cette espèce détachent le concept de «famille» de l'idée reçue 
d'un état «naturel» et le replacent fermement dans le contexte historique africain 
(voir nos propos sur le «traditionnel» aux pages 142-145). 

Les tâches de reconceptualisation de la famille sont particulièrement urgentes si 
on considère l'importante tendance démographique mondiale à la multiplication 
des chefs de ménage féminins. Youssef et Hetler (1983) ont procédé à une étude 
comparative utile de cette tendance, mais signalent également des difficultés de 
collecte de données en raison des «biais» propres aux méthodes de recherche 
statistiques. «Même quand des questions sur le sexe du chef de ménage sont 
intégrées au plan de collecte de données, il subsiste de grands obstacles à la 

2. Il y a eu toutefois un débat sur la question de l'autorité relative des femmes dans les sociétés 
matrilinéaires. Poewe (1981) a entre autres contesté l'hypothèse suivant laquelle les membres masculins 
d'un régime matrilinéaire ont automatiquement plus d'autorité que les membres féminins. À mon avis, il 
y a une sorte d'argumentation tautologique dans une grande partie de ce débat sur la matrilinéarité: 
l'homme domine partout et ainsi l'autorité féminine dans une société matrilinéaire ne peut être réelle, il 
s'agit uniquement d'une autorité apparente. 
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détermination de la fréquence de ce phénomène de féminisation à cause de la 
définition ou de l'absence de définition des termes «famille» et «chef de ménage» 
dans les recensements et les enquêtes» (Youssef et Hetler 1983:225). Les 
circonstances de l'apparition de chefs de ménage féminins sont pourtant bien 
connues maintenant (voir Momsen et Townsend 1987, pour un résumé des études 
récentes). Chipande (1987) examine les stratégies novatrices des femmes chefs de 
ménage au Malawi et Wilkinson (1987) expose les problèmes particuliers auxquels 
font face en région rurale les femmes basotho dans le contexte du régime des 
réserves de main-d'oeuvre de l'Afrique australe. 

Les femmes se retrouvent à la tête de ménages en Afrique par nécessité ou par 
choix. Beaucoup sont veuves ou divorcées ou remplacent tout simplement l'homme 
à la tête du ménage quand celui-ci se déplace vers les zones d'embauche. De plus 
en plus de femmes choisissent d'élever leurs enfants seules pour se soustraire aux 
franches iniquités du mariage et se donner un peu de sécurité pour la vieillesse 
(l'appropriation des revenus par le mari, la perte des droits de propriété et, par 
conséquent, de l'accès au crédit, la «commercialisation» du régime de la 
compensation matrimoniale et le contrôle patrilinéaire des enfants étant 
quelques-unes des difficultés auxquelles se heurte la femme mariée). Ce n'est que 
lorsque l'idéologie de la famille nucléaire dirigée par l'homme sera abandonnée et 
que l'on reconnaîtra que l'existence de chefs de famille féminins n'est ni une 
anomalie ni un phénomène marginal dans la société africaine que les planificateurs 
du développement tiendront convenablement compte des besoins de ce type 
important de ménage. 

L'économique comme plan socialement déterminant 
de la société 

L'économie et néoclassique et marxiste pose la primauté de la motivation 
économique dans la vie humaine (bien que l'école de pensée structurale marxiste 
d' Althusser, Poulantzas et Laclau dont nous avons parlé au chapitre 1 remette en 
question cette hypothèse). Une grande partie des études FED et des écrits des 
auteurs relevant de la tendance de l'économie politique féministe voient dans les 
rapports économiques la source des structures et des pratiques idéologiques et 
politiques. Les relations entre les sexes font également l'objet d'une analyse 
largement économique malgré les tentatives de théorisation du système fondé sur 
les rapports entre les sexes en tant que structure autonome de la société humaine. 
Ce souci des rôles économiques se retrouve maintenant dans beaucoup de 
documents d'organismes d'aide (OIT-INS1RAW 1985, p. ex.). Comme je l'ai 
indiqué, l'accent mis sur la contribution économique des femmes et les aspects 
économiques des rapports entre les sexes représente un important correctif à la 
perception de la femme comme un être non économique marginal habitant une 
sphère «privée» et dépendant de mesures de «bien-être social» pour la solution de 
ses problèmes. La critique de Fortmann (1981) du travail «domestique», dont nous 
avons parlé plus haut, démontre bien l'utilité de ce point de vue. 

Il est temps néanmoins de bien évaluer cette préoccupation récente axée sur 
l'économique. Bien qu'une critique du «déterminisme économique» ou 
l'expression d'une opinion dans le cadre du débàt théorique dont cette question fait 
actuellement l'objet dépassent notre propos, je pense que nous devrions nous 
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attacher à nos hypothèses en la matière. L'invisibilité de ce que l'on a appelé la 
«politique spatiale» est sûrement un élément digne de mention. Un autre exemple 
est la conclusion de Jackson (1985) au sujet de la motivation politique et 
idéologique des choix féminins par opposition aux motifs économiques (voir notre 
examen du Projet de la rivière Kano au chapitre 3, p. 78-81). Un aspect 
particulièrement sérieux est celui de l'absence pratique de l'élément «bien-être 
social» (ou «reproduction sociale») de la question de la nutrition et des soins de 
santé aussi bien dans les écrits FED que dans les études d'économie politique 
féministe. Si on considère le lien étroit entre les facteurs économiques et la capacité 
des femmes de s'acquitter de leurs responsabilités en matière de bien-être social, la 
trop grande place accordée à ces facteurs devient encore plus étonnante. Comme 
Cecelski (1987:45-46) le fait remarquer, par exemple, 

Quand les familles sont réellement dans le besoin, les productions vivrières et 
les revenus en espèces prennent le pas sur des tâches ménagères féminines 
comme la cuisson et l'approvisionnement en combustible et en eau, même si 
elles sont tout aussi essentielles au bien-être de la famille ... Quand plus de 
temps va à des tâches particulières, dans les travaux agricoles ou dans 
l'approvisionnement en combustible, les autres tâches des femmes en 
souffrent... Dans les villages où les femmes ont à consacrer plus de temps au 
ramassage de combustible, elles le font au détriment de la cuisson, d'où une 
possibilité de dégradation de l'état nutritionnel. 

En ce qui concerne les transferts de technologie, Carret Sandhu (1987) ont 
démontré qu'une grande partie de la planification des «technologies appropriées» 
reposait sur l'hypothèse que l'incidence première des nouvelles technologies serait 
d'ordre économique et prendrait la forme d'une plus grande disponibilité soit pour 
les productions vivrières soit pour l'acquisition de revenus. Ces erreurs 
d'appréhension du phénomène (dont nous avons parlé au chapitre 3, p. 69-73) 
indiquent encore une fois le danger qu'il y a à ramener les complexités des activités 
féminines à une simple dimension économique. Donnant un exemple de résultats 
imprévus, Carret Sandhu (1987:51) ont indiqué que «les technologies se rattachant 
aux tâches ménagères sont peu susceptibles de faire épargner du temps à la femme, 
car elles auront peut-être tout simplement pour effet de diminuer l'aide offerte par 
les autres membres de la famille ou d'accroître les attentes en matière de qualité ou 
de quantité des services ménagers». 

Baudrillard (1975) fait valoir que nos théories de la causalité économique sont 
en réalité une sorte de métaphore issue de l'expérience de la vie industrielle du 
XIXe siècle où la production était le facteur prédominant d'organisation de la 
société. Il critique l'application des modèles marxistes d'économie politique et de 
la méthode marxiste du matérialisme historique aux sociétés d'hier non 
occidentales. 

L'analyse des contradictions de la société occidentale n'a pas mené à la 
compréhension des sociétés antérieures (ou de celles du Tiers-Monde). Elle a 
eu tout simplement pour effet de reporter ses contradictions sur elles. À 
certains moments, nous n'avons même pas exporté les contradictions, mais 
tout simplement la solution, c'est-à-dire le modèle productiviste ... Par ses 
approches les plus «scientifiques» des sociétés antérieures, [le matérialisme 
historique] «naturalise» celles-ci sous le signe des modes de production. 

(Baudrillard 1975:89-91) 

Les spécialistes de l'économie politique trouveront peut-être un peu trop dur le 
jugement de Baudrillard. Il importe néanmoins que nous nous demandions si le 
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«modèle productiviste» convient bien à la théorisation des rapports sociaux 
africains d'hier et d'aujourd'hui. Sûrement, les tentatives d'explication de tous les 
aspects des relations entre les sexes par les rapports de production se sont révélées 
difficiles. Dans le cas de la recherche FED, l'accent trop grand mis sur les 
questions de production au détriment des autres aspects des problèmes de 
développement a été la source de déséquilibres théoriques et empiriques dans la 
documentation spécialisée. Mbilinyi (1984) voit dans l'économisme une des 
grandes priorités de recherche en Afrique orientale et fait la critique de ses propres 
tendances antérieures à un tel réductionnisme. Admettant volontiers qu'on a trop 
insisté sur «la place de la femme dans la production et la reproduction» et que la 
définition de ces notions a été par trop «mécanique», Mbilinyi cite dans sa 
bibliographie sur la femme tanzanienne (Mascarenhas et Mbilinyi 1980: 12) un 
exemple d'économisme qui lui a été communiqué par une collègue: 

Notre conceptualisation de la question féminine parle de la femme dans la 
production et la reproduction, c'est-à-dire de la nature du travail féminin et de 
la situation de la femme dans la production et dans la reproduction de la 
main-d'oeuvre et de la société elle-même ... C'est pourquoi on ne compte plus 
les études sur les paysannes et les travailleuses, l'idéologie et l'éducation, la 
santé et la nutrition et qu'aucune ne porte sur la couture ou la coiffure. Le 
problème d'intégration de la femme au développement n'a rien à voir avec la 
coiffure. 

Mbilinyi fait l'aveu suivant: 

Comme nous l'avons signalé plus Join dans la même étude, le harcèlement des 
femmes portant la jupe courte ou Je jean et recourant au maquillage faisait 
partie d'une campagne générale visant à la sujétion de la femme. La coiffure 
avait tout à fait à voir avec l'oppression féminine et aussi avec l'oppression 
des hommes ! 

(Mbilinyi 1984:298) 

Swantz (1985) lie le souci de la théorie de la dépendance aux problèmes de 
l'économisme. Elle dit qu'il est important de reconnaître et d'analyser la 
dépendance des économies locales à l'égard des forces internationales du marché, 
mais qu'il faut également s'interroger sur la capacité de cette théorie d'expliquer la 
condition féminine. 

Comme Je choix du mode d'analyse peut contribuer à aggraver la sujétion des 
gens en général ou de la femme en particulier, la nature de la démarche 
théorique adoptée présente un intérêt capital. Une théorie de la dépendance 
envisage les problèmes sous un jour négatif, s'attachant aux éléments de 
privation d'une catégorie de gens, mais négligeant souvent de dégager des 
voies de progrès ... Quand on conçoit une méthode d'analyse de solutions 
locales à des problèmes sociaux, on ne peut tenir pour acquis que 
l'amélioration des conditions de vie des paysans et des travailleurs en général 
suffira à corriger les déséquilibres structurels dont sont victimes les femmes. 

(Swantz 1985:2-3) 

Comme l'indique l'examen qui suit du «traditionnel» et les observations que 
nous avons faites au chapitre 6 sur le matega, une voie féconde de recherche 
s'ouvre à nous si nous mettons la théorie du discours et de l'idéologie au service de 
notre appréhension des aspects de l'économie politique africaine. En analyse de 
discours, on conçoit les rapports de pouvoir comme étant façonnés par les visions 
dominantes de la réalité. Les observations de Mbilinyi (1984) sur l'utilisation du 
discours culturel comme moyen d'assujettissement de la femme et celles de Swantz 
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(1985) sur les conséquences négatives de l'application de la théorie de la 
dépendance confirment la valeur d'une étude du discours. Et pourtant, on n'a que 
récemment commencé à appliquer ce cadre théorique aux questions FED. 
L'examen qui suit de la «tradition» et de la «nature» développe une argumentation 
au sujet du discours. La dernière section de ce chapitre examine les rapports entre 
pouvoir et connaissance. 

Le «traditionnel» 

Je me suis opposé à la conception d'un passage unidimensionnel et rectiligne 
des sociétés en développement d'une existence «traditionnelle» à une existence 
«moderne». J'ai également montré comment des éléments précoloniaux des 
systèmes fondés sur le rôle des sexes ont subsisté sous un aspect «submergé» et 
déformé, fournissant la matière première idéologique d'une limitation de 
l'autonomie et du pouvoir féminins au nom de la «tradition». 

Sous l'angle d'examen idéologique retenu dans la section qui précède, nous 
nous devons d'étudier l'idéologie de la «tradition» dans ses liens avec les rapports 
entre les sexes. Katz (1985) démontre, dans le contexte des politiques nationales 
africaines, la force des discours idéologiques qui mettent la «tradition» au service 
de leurs explications de ce que devrait être la société. Les discours dominants qui 
renforcent la situation des groupes dirigeants sont ceux qui ont fait appel avec le 
plus de succès à la tradition pour légitimer le pouvoir politique de ces groupes. 
Pour distinguer les constructions idéologiques contemporaines des véritables 
structures sociales historiques (notamment en ce qui concerne les systèmes fondés 
sur le rôle des sexes), il nous faut aussi entreprendre de départager les choses au 
niveau local (Glazier 1985, p. ex.). Des indications plutôt disparates font voir qu'au 
défi des revendications féminines de droits et d'une amélioration des conditions 
économiques et sociales on répond par l'accusation que la femme a abandonné ses 
responsabilités «traditionnelles» et cherche à détruire la famille. Un tel discours a 
de puissants effets culpabilisateurs sur les femmes, étouffe les mécontentements et 
empêche les réformes juridiques progressistes. 

Un exemple des pièges politiques que recèle une conception ahistorique de la 
«tradition» est la controverse dont est l'objet la pratique de la clitoridectomie. Les 
féministes radicaux occidentaux ont condamné celle-ci, la qualifiant de «tradition 
barbare», tandis que les apologistes des réalités africaines la défendaient et criaient 
à l'ingérence des féministes occidentaux au nom d'une «tradition honorable et 
fonctionnelle». Dans aucun de ces cas, l'invocation d'une «tradition» primordiale 
et immuable n'aide à comprendre et à résoudre ce problème politiquement délicat 
et médicalement pressant. Kirby (1987) a fait une analyse incisive du discours 
féministe sur la clitoridectomie. S'attachant à la pensée des femmes occidentales 
qui ne voient pas dans cette pratique une question difficile qui appelle un débat, 
elle critique leur prétention de se faire les porte-parole de la femme non 
occidentale. Elle ne partage pas non plus leur interprétation de la clitoridectomie 
comme preuve de l'universalité du patriarcat. Les écrits de ces féministes 

se ressemblent d'une manière troublante par leur représentation d'un corps 
mutilé et abject .. La fascination singulière et obscène du spectateur-lecteur se 
dérobe rapidement derrière l'impassivité du regard médical. En réalité, le 
discours médical est le fù d'Ariane de tout cet ensemble de textes, en 
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établissant les catégories d'exwnen et, implicitement, les significations 
<<réelles» qui donnent du poids à l'argumentation ... Le dualisme esprit-corps 
est une hypothèse essentielle de ce type d'argument... On fait fi comme s'il 
s'agissait d'un élément étranger dè la vitalité de cette subjectivité du corps, 
des croyances et des valeurs qui ont été «incorporées» à sa signification 
existentielle ... Bien que la clitoridectomie et l'infibulation soient pratiquées 
dans 30 pays en Afrique seulement, on rejette d'emblée la diversité de cette 
expérience culturelle, politique et historique. Le seul discours médical devient 
garant de cette positivité occidentale du «ce que vous êtes». 

(Kirby 1987:37-38) 

Kirby (1987) conclut par certaines réflexions sur les côtés sombres de la 
philanthropie occidentale et indique que les préoccupations que suscitent des 
«traditions» comme celle de la clitoridectomie relèvent plus des obsessions de 
l'Occident que d'un altruisme éclairé. 

Il n'y a pas que les Occidentaux qui interprètent mal la tradition, Wilson (1982) 
procède à une excellente analyse du discours contemporain des sexes en Afrique. 

L'authenticité a été le moyen par lequel on a consolidé les pouvoirs et 
légitimé les principes antidémocratiques en en faisant des valeurs africaines 
traditionnelles. Il apparaît nettement maintenant qu'on s'est servi de 
l'authenticité pour susciter des appuis populaires et détourner l'attention des 
problèmes économiques et sociaux pressants auxquels fait face le Zaïre ... Les 
propos et les réalités de l'authenticité sont paternalistes, autoritaires et 
intéressés ... En vertu de l'authenticité, on remet à la femme l'entière 
responsabilité de l'entretien de la moralité du système. Les hommes se 
retrouvent ainsi sans responsabilité morale. 

(Wilson 1982:190-191) 

L'étude de Wilson (1982), qui décrit les façons d'user d'une idéologie de la 
«tradition» pour contrôler et opprimer les femmes, est un exemple du genre de 
recherche auquel on peut se livrer avec profit. 

Mbilinyi (1985a) ajoute une importante dimension à la critique des conceptions 
ahistoriques de la «tradition». Au Tanganyika, le colonialisme a créé des notions de 
«vie traditionnelle» pour servir ses propres intérêts d'exploitation. Suivant les 
conclusions tirées par cet auteur (1985a), le régime colonial du Tanganyika a 
fabriqué de toutes pièces une dichotomie entre la vie africaine «traditionnelle» 
rurale et la vie «moderne» urbaine qui a transformé les sociétés locales pour les 
mettre au service de la «solution coloniale». En réalité, la colonie se composait 
d'économies paysannes, d'une part, et d'un secteur capitaliste, d'autre part. Ce 
dernier était formé d'entreprises urbaines et de plantations appartenant à des 
sociétés multinationales d'abord allemandes et ensuite britanniques, ainsi qu'à des 
colons européens et asiatiques. Entreprises rurales et urbaines dépendaient du 
système de main-d'oeuvre migrante. Les plantations étaient tributaires en 
particulier des disponibilités largement féminines en main-d'oeuvre occasionnelle. 
Le but du régime était, par conséquent, 

de stabiliser la classe ouvrière et de limiter l'établissement d'Africains dans 
les villes aux travailleurs ayant un emploi permanent et aux classes moyennes. 
Pour parvenir à ce but, on s'est attaqué à la famille étendue africaine et on a 
privilégié la famille conjugale ou nucléaire. L'économie secondaire était 
lourdement assujettie à toutes sortes d'impôts et de règlements et on essayait 
de lui nuire le plus possible. On a favorisé la formation d'associations 
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d'employés ou de conseils ouvriers panni les travailleurs pour lutter contre le 
mouvement syndical. Les femmes sont devenues des intervenantes et des 
cibles centrales dans la campagne d'imposition de la solution coloniale. 

(Mbilinyi 1985a:88) 

Mbilinyi (1985a) procède à un examen critique du discours colonial pour 
découvrir les réalités économiques et politiques que sert le concept de division 
ville-campagne. 

Une opposition ville-campagne imprègne les observations du régime colonial 
sur la société que ses représentants ont découverte et celle qu'ils ont essayé de 
créer et de diriger. On assimilait tout simplement la ville aux non-Africains, 
aux hommes, aux adultes, à l'emploi rémunéré et à la civilisation et la 
campagne, aux Africains, aux femmes, aux enfants, à la «subsistance» et à la 
«brousse». Selon l'idéologie coloniale, la campagne était le «foyer» des 
Africains que l'on cantonnait volontiers dans les «territoires tribaux» et 
l'Africain habitant la ville était considéré comme un «étranger» qui avait 
«immigré» et s'exposait aux dangers d'une «détribalisation» ... Les archives 
coloniales posent cette dichotomie. Elles supposent de plus que le passé était 
rural et agricole. Les siècles d'urbanisation et de spécialisation économique 
dont témoignent le développement des royaumes féodaux, la formation de la 
culture souahéli et l'essor de l'empire commercial de Zanzibar disparaissent 
ainsi de notre mémoire. Disparaissent également les luttes entre esclaves et 
esclavagistes, reines et roturiers3. 

(Mbilinyi l 985a: 88) 

En plus de forger une dichotomie tradition-modernité, le discours colonial 
qu'analyse Mbilinyi vient étayer la dichotomie domaine public-domaine privé dont 
nous avons parlé plus haut, le village étant la sphère «privée» d'un point de vue 
occidental et la ville, le seul véritable domaine «public». S'appuyant sur cette 
double dichotomie, la politique coloniale pouvait qualifier les demandes et les 
besoins du «pays» d'arriérés et de peu importants. 

Mbilinyi (1985a) propose des stratégies concrètes d'élimination des 
déformations des archives et des interprétations des historiens. Elle indique que 
«les mêmes faits font l'objet d'interprétations qui varient selon le groupe, la classe 
ou le sexe auquel leur auteur s'identifie» (p. 96) et recommande de ce fait la 
création d'un corps de connaissances «en opposition». Toutefois, 

l'élaboration d'une histoire d'opposition est en soi un acte politique. En 
disant, écrivant, interprétant, dessinant ou chantant leur propre histoire, les 
gens s 'enseignent mutuellement de nouvelles façons de se voir et de percevoir 
le monde. La contestation des histoires «officielles» est un geste 
d' «habilitation» ... Le principal auditoire devrait être les auteurs mêmes de 
cette histoire d'opposition et les classes populaires qu'ils représentent ... On 
devrait veiller à produire des textes d'un abord facile et d'autres supports 
d'expression dans les langues nationales locales du peuple. 

(Mbilinyi 1985a:96) 

Récemment, des commentateurs occidentaux et certains dirigeants africains ont 
soutenu que le passé colonial avait été liquidé et ne devrait pas servir à 
l'explication des problèmes contemporains (on trouvera un exemple 
particulièrement éloquent de cette tendance fâcheuse dans Sender et Smith 1986). 

3. Le processus que décrit Mbilinyi (1986) correspond précisément au discours de l'apartheid et aux 
bases conceptuelles du régime des «foyers bantous» en Afrique du Sud, dont la majorité des habitants 
sont tenus pour des étrangers dans leur propre pays. 
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Là encore, cet argument contribue à renforcer la vision d'une Afrique arriérée dont 
les dilemmes actuels n'ont pour histoire que l'éternelle et immuable «tradition» 
africaine. Je partage l'avis de Mbilinyi (1985a) qu'un sauvetage de l'histoire, et 
notamment de celle de l'époque coloniale, représente une tâche essentielle pour le 
présent. Il pourrait servir à redresser les défonnations occidentales au sujet de 
l'Afrique et à «habiliter» les collectivités locales et les femmes en particulier. 

Les propositions de cette auteure (1985a) (et les travaux du WRDPde Tanzanie 
en général) sont un précieux instrument d'insertion de la femme non seulement 
dans l'activité d'élaboration de politiques, mais aussi dans les tâches d'édification 
d'un corps de connaissances précises sur les collectivités et leurs problèmes, qui 
sont l'objet même des politiques de développement L'étude faite par Kimati 
(1986) des connaissances des femmes tanzaniennes en nutrition fait voir d'une 
manière saisissante l'importance pratique d'une telle recherche historique. Cet 
auteur (1986:131) fait valoir que 

le mot «ignorance» employé dans le contexte de la nutrition par certaines 
personnes implique une ignorance des bons aliments nourrissants et de la 
façon de bien les utiliser «à l'occidentale». On a pu considérer comme peu 
utiles les connaissances traditionnelles en matière alimentaire. Ce mot a eu 
cours pendant des années dans le domaine de la nutrition et, selon la 
conception déformée qu'il véhicule, les mères qui ont des enfants souffrant de 
malnutrition sont les personnes que l'on doit taxer d'ignorance et nous, les 
gens instruits, savons tout des questions de nutrition. 

Cette étude a cependant pennis de constater que la combinaison traditionnelle 
en Tanzanie d'un allaitement maternel prolongé, de pratiques de sevrage 
complexes, de productions vivrières assurées par les femmes avec un relèvement 
de situation sociale, de compléments alimentaires pour les mères en période de 
lactation et de mesures de planning familial pennettait une saine alimentation des 
enfants. Kimati (1986) suggère aux nutritionnistes de se demander non pas 
pourquoi le tiers des enfants tanzaniens de moins de cinq ans souffrent de 
malnutrition protéique, mais plutôt pourquoi les deux tiers ne sont pas mal nourris. 
En puisant des réponses dans les pratiques nutritionnelles traditionnelles, on 
trouvera toutes sortes d'éléments de solution des problèmes de malnutrition. Les 
arguments de Kimati (1986) pour la mise des connaissances locales au service des 
politiques de nutrition valent pour tous les domaines de la planification du 
développement. 

La nature de la «nature» 

Comme la pensée orthodoxe en matière de développement, la plupart des écrits 
FED tiennent l'environnement pour quelque chose de donné, une réalité connue 
destinée à servir de toile de fond aux activités de recherche-action des artisans du 
développement. Les hypothèses sur la façon dont fonctionne cet environnement 
peuvent prendre deux fonnes. La première est celle d'une nature neutre, 
indifférente, éternelle, extérieure, séparée de la vie de l'homme. C'est l'hypothèse 
qu'ont sans doute formée les études sur l'oppression sociale des femmes dont nous 
avons parlé dans les précédents chapitres, puisqu'elles demeurent silencieuses au 
sujet de l'environnement. Même dans les études qui portent sur des ressources du 
milieu comme la terre et l'eau, l'examen de la question de la perte par la femme de 
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ses droits d'usage ou de son emprise sur les ressources présente les rapports entre 
les gens dans un contexte passif, non «interactif», physique. 

La seconde vision de l'environnement figurant à l'état implicite dans la 
réflexion sur le développement est celle d'une nature sur laquelle l'homme peut 
agir. Cette action est cependant perçue comme un problème de mésutilisation ou de 
surutilisation tenant habituellement à l'ignorance. La surexploitation a causé une 
dégradation catastrophique de l'environnement et les gens qui ont défié les lois de 
l'entropie en subissent maintenant toutes les atteintes. Les analyses sectorielles des 
ressources du milieu supposent souvent que la nature travaille de cette manière, 
conception qui rappelle celle des études consacrées à la famine en Afrique. Les 
études qui ont tendance à faire appel à cette hypothèse sont celles qui s'attachent 
aux problèmes de déboisement et de pénurie de bois de feu (voir Agarwal 1986). 
Même si cette vision catastrophique de la nature est plus dynamique que la 
première et retient quand même l'idée d'une action humaine, elle n'en fait pas 
moins de la nature quelque chose d'extérieur qui ne joue aucun rôle dans les 
problèmes sociaux. Qu'on l'assimile à une sorte de dispositif homéostatique 
comme dans la première perception ou à un organisme vaincu par l'agression et en 
décomposition comme dans la seconde, on n'a pas vraiment examiné la nature de la 
«nature». Dans les deux visions, la nature se contente d'être «naturelle». 

Ce que ces deux hypothèses sur l'environnement perdent de vue, c'est l'aspect 
social de notre compréhension de la nature et de nos pratiques concernant celle-ci. 
C'est notre relation avec l'environnement façonnée par l'histoire qui modèle 
maintenant cette même nature. Agarwal (1984) nous engage à retirer la notion de 
«nature» du royaume des essences éternelles et à lui donner une histoire et des liens 
dynamiques avec la pensée et l'action humaines. Il examine les mécanismes 
socio-économiques nationaux et internationaux qui ont privilégié une forme de 
nature, «une nature conçue pour répondre aux besoins urbains et industriels, une 
nature essentiellement productrice d'argent», au détriment d'une autre espèce de 
nature, «une nature qui a su de tout temps satisfaire les besoins des ménages et des 
collectivités» (Agarwal 1984:9). C'est cette dernière nature, celle qui est en voie de 
disparition rapide, qui vient le mieux soutenir les femmes dans leurs responsabilités 
et leurs besoins et dont la femme a une connaissance pratique profonde. Ce 
qu'Agarwal (1984) nous dit, c'est que la nature fait l'objet de choix historiques que 
déterminent les forces dominantes dans la société et qu'elle est activement modelée 
sur les exigences de ces intérêts dominants. Et les idées que nous avons sur la 
nature et les transformations physiques que subit celle-ci sont des produits de la 
société. En d'autres termes, la nature est loin d'être «naturelle». Je ne veux pas dire 
par là qu'il n'existe pas de monde «réel» en dehors de la pensée humaine sur la 
nature et que la science a étudié une sorte de chimère. Je veux plutôt indiquer que 
le discours scientifique dominant sur l'environnement, comme il s'est développé 
dans l'histoire sur plusieurs centaines d'années, est intimement lié au monde social 
et politique où il a vu le jour. 

Les idées d' Agarwal sont un excellent point de départ pour une critique des 
hypothèses formées sur la nature de la «nature» en Afrique. La notion mérite un 
examen précisément parce que les hypothèses des spécialistes ont contribué à 
l'échec des efforts de développement du passé. C'est le choix non voulu (ou 
déguisé) de la première nature d' Agarwal par les forces socio-économiques 
contemporaines qui pose les plus grands problèmes environnementaux pour les 
femmes et les collectivités locales en Afrique. La relation des femmes avec le 
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milieu s'en est trouvée affaiblie, dévalorisée et oubliée. C'est la seconde nature 
présentée par Agarwal que nous devrions reconnaître, analyser et promouvoir si 
nous voulons trouver des solutions aux problèmes de ressources des femmes 
africaines et, par conséquent, des collectivités de ce continent Toutefois, si elles 
font intervenir la seconde nature plutôt que la première avec son orientation 
commerciale, les pratiques environnementales locales sont nécessairement battues 
en brèche par les tenants de la dichotomie tradition-modernité et considérées 
comme des obstacles au développement. De plus, les usages rivaux de la nature 
trouvent une expression concrète au sein de la famille africaine. Si les hommes 
voient d'un bon oeil la commercialisation de la production favorisée par les 
activités de développement, les femmes ont souvent tendance à s'y opposer. Pour 
les hommes, la première nature d' Agarwal (1984) semble offrir des avantages 
immédiats, alors que pour les femmes la seconde est la seule qui leur permette de 
continuer à exercer leurs responsabilités traditionnelles. Une nature commercialisée 
est la source pour la femme d'une diminution des droits d'usage, d'une 
dévalorisation de ses connaissances scientifiques et d'une aliénation des ressources 
des collectivités locales que soutiennent les femmes. 

Au coeur du problème, il y a, par conséquent, un passage d'une nature à une 
autre, transformation qui est demeurée inaperçue. L'adoption historique d'une 
nature plus hostile à la femme n'a pas été nettement examinée dans les études FED. 
On peut même dire que la démarche FED est indissolublement liée à cette question 
de la conception de l'environnement. D"une part, l'examen des problèmes auxquels 
s'intéresse la documentation FED ne va pas sans questions sur les hypothèses de 
base des activités de développement et, d'autre part, les difficultés conceptuelles 
que présentent les études FED contribuent à perpétuer des vues erronées sur la 
nature de la «nature». 

Quand ils portent leur regard sur le terme «nature» ou «environnement», les 
chercheurs entrent dans un champ de débat bien délimité. Une des questions qui a 
suscité de vives controverses en Afrique comme ailleurs est celle de la 
conservation. Les environnementalistes se sont ligués pour fabriquer une nature 
statique, éternelle et immuable, un musée à protéger contre l'activité humaine. 
Agarwal (1984:1) nous indique que beaucoup de programmes de conservation 

semblent se fonder sur l'idée que le souci de l'environnement doit 
essentiellement prendre la forme de mesures de protection et de conseJVation 
qui le mettent à l'abri en partie des programmes de développement, mais 
surtout des gens eux-mêmes. On ne s'efforce guère de modifier le processus 
de développement même de manière à mieux le mettre en harmonie avec les 
besoins de la population et avec la nécessité de maintenir un équilibre 
écologique, tout en augmentant la productivité de nos ressources terrestres, 
hydriques et forestières. 

L'argument pour la seconde nature d' Agarwal ne sacrifie pas à l'idée d'une 
nature-musée. Il procède plutôt de l'hypothèse que l'homme et la nature se forment 
réciproquement à la faveur d'un mouvement dialectique permanent. Le 
conditionnement de ce mécanisme devrait solliciter notre attention. Agarwal (1984) 
signale que la plupart des groupements écologiques de l'Inde qui réussissent à 
mobiliser les populations locales pour la prévention de la destruction de 
l'environnement (souvent en dépit même des politiques gouvernementales) ne se 
soucient pas à proprement parler de protection du milieu. Ils visent plutôt à mettre 
l'environnement au service et sous l'autorité de la population, celle-ci étant définie 
comme les collectivités locales qui vivent dans cet environnement... C'est cette 
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compréhension croissante des liens entre la population et 1 'environnement, née 
d'un souci d'utilisation plus équitable et plus durable du milieu, qui est 
probablement le phénomène le plus fascinant (Agarwal 1984:2). 

Comme les arguments contre la conception prédominante de la nature sont 
souvent qualifiés d'antidéveloppementaux et d'antipopulaires et souvent écartés de 
ce fait, il importe de bien examiner l'optique «Conservation» et la façon dont elle se 
distingue de la seconde nature d' Agarwal. Les gouvernements du Tiers-Monde ont 
peut-être raison de faire valoir que «une fois leur richesse et leur mode de vie 
fortuné acquis, les Occidentaux étaient tout simplement en quête d'un surcroît de 
richesse par l'air pur, l'eau non polluée et les vastes espaces naturels de 
divertissement et de récréation, dont beaucoup devaient être protégés dans les 
forêts et les savanes tropicales de l'Asie, de l'Afrique et de l'Amérique du Sud» 
(Agarwal 1984:3). Ces arguments servent toutefois de justification à la promotion 
d'une nature axée sur les besoins urbains et industriels, c'est-à-dire sur les intérêts 
des élites du Tiers-Monde. 

La force de ce mouvement en faveur d'une telle nature réside non seulement 
dans la puissance politique et économique des classes dominantes, mais aussi dans 
les conceptions artificielles de la connaissance scientifique occidentale. Comme 
l'affirme Keller (1985:131): 

La notion même de «loi de la nature» est, dans ses acceptions contemporaines, 
à la fois un produit et une expression de l'absence de réflexion. Elle introduit 
dans l'étude de la nature des éléments métaphoriques marqués à jamais par 
leur origine politique. On invoque la distinction philosophique entre loi 
descriptive et loi «prescriptive» pour bien faire voir la neutralité de la 
description scientifique. Mais tout comme les lois de l'État, les lois de la 
nature ont de tout temps été imposées du haut et respectées par le bas. 

Revêtus de la respectabilité des lois de la nature, les tenants de notre première 
nature font fi des connaissances et des intérêts de ceux qui ont adopté l'autre 
concept Comme les connaissances scientifiques locales (cette «science du concret» 
pour reprendre le terme appliqué par Lévi-Strauss aux sciences non occidentales) 
appartiennent à cette dernière catégorie, ce rejet a des effets profondément 
perturbateurs sur la capacité des Africains de promouvoir leur propre vision de la 
nature. 

Une diversité de ressources naturelles et humaines demeurent inexploitées 
parce que, en dehors des collectivités en cause, on a à peu près pas eu vent de 
leur existence. Cela vaut particulièrement pour les femmes, qui exercent sur 
les ressources locales un contrôle qui n'a pas été suffisamment reconnu. [De 
telles ressources sont] un «pouvoir de la périphérie». 

(Swantz 1985:3) 

Cecelski (1987:46) donne un exemple de ces ressources: «dans les économies 
de subsistance, les espaces incultes sont une source d'aliments, de remèdes, de 
matériaux de construction, d'outils et d'ustensiles. Les aliments recueillis dans ces 
zones, principalement par les femmes, constituent souvent un important 
complément nutritionnel. Même les déserts et les savanes arides et semi-arides 
offrent une diversité de fruits et de légumes sauvages, source d'alimentation 
particulièrement importante sur laquelle on peut se rabattre en période de 
sécheresse». Et pourtant, la destruction de ces produits de la seconde nature à 
orientation communautaire par les projets de développement et la dégradation du 
milieu est passée largement inaperçue à cause du peu de cas que l'on fait des 
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connaissances locales. Agarwal (1986) condamne pour ces raisons les plans 
d'exploitation forestière et plaide éloquemment en faveur d'une véritable 
participation communautaire à l'élaboration et à l'application des politiques. 

Il convient de souligner que les connaissances locales sur la nature ne sont pas 
seulement un «savoir populaire» dont les éléments n'ont pas été rigoureusement 
éprouvés au contact de la réalité. La «science du concret» peut être étroitement liée 
aux pratiques de tous les jours où sa rigueur demeure imperceptible aux tenants des 
méthodes scientifiques occidentales. Le sauvetage de cette science demande de la 
subtilité et des connaissances en matière sociale. Dahl (1981:201) dégage cet 
aspect pour ce qui est du pastoralisme. 

Un certain type de recherche qui, à mon avis, devrait encore être utile est la 
démarche de l'ethnoscience pastorale. Les études purement descriptives des 
taxonomies écologiques, de l'ethnobotanique, etc., n'ont pas souvent droit aux 
palmes académiques, mais représentent un urgent besoin. Elles sont 
nécessaires aussi bien à l'établissement d'un «terrain» raisonnable de 
communication avec les éleveurs de bétail qu'à une appréciation convenable 
de la masse assez considérable de connaissances utiles acquises par ceux-ci. 
On pourrait faire valoir que de telles études ne sont pas l'affaire des 
anthropologues, mais on ne peut nier qu'ils ont le devoir de s'employer à 
intéresser les botanistes, les zootechniciens, etc., à ces domaines. 

Un exemple d'ethnoscience est l'étude par David Western (Western et Dunne 
1979, p. ex.) de la gestion du bétail chez les Masai". Son étude remet en question les 
hypothèses habituellement formées par les anthropologues étudiant les sociétés 
pastorales d'Afrique orientale au sujet de l'absence chez les pasteurs d'une 
connaissance de cette gestion et des techniques de production laitière. On aurait 
ainsi constaté que les décisions relatives aux fermes d'élevage, aux migrations et à 
d'autres questions apparentées étaient prises stiivant des critères purement sociaux 
(pour une étude de cas classique, voir Gulliver 1955). Une telle opinion est possible 
si on souscrit à l'idée d'une nature non «interactive» et passive qui ne se révèle 
qu'aux yeux d'une science occidentale impartiale. En revanche, Western s'est 
d'abord attaché à la question des bases scientifiques des décisions de gestion 
animale des éleveurs (Western et Dunne 1979). Intéressé par l'interaction complexe 
et harmonieuse de l'homme et de l'animal dans les savanes du Kenya, ce chercheur 
s'est lui-même formé aux méthodes et aux questions de l'anthropologie. Pendant 
ses recherches chez les Masai" d' Amboseli, il a été attiré dans un groupe d'âge, 
comme les chercheurs enthousiastes le sont souvent. Comme frère de lignage, il est 
lui-même devenu propriétaire de bétail. 

Ainsi, comme Masai" d'adoption et scientifique respectueux des connaissances 
scientifiques «parallèles» d'une culture différente, Western a cherché des éléments 
communs entre sa propre science et celle des Masai". Il a été amené à poser de 
meilleures questions sur la prise de décision pastorale et les réponses obtenues 
différaient de celles des anthropologues. Son investigation a pris deux directions. Il 
a d'abord examiné les emplacements d'établissement du type borna actuels et 
passés et, avec le concours de Dunne, mis des chiffres sur les éléments 
d'uniformité des lieux choisis (voir Western et Dunne 1979). L'analyse statistique 
de ces deux chercheurs indique que les emplacements borna se trouvaient toujours 
à une certaine hauteur de déclivité de colline, sur certains types de sol et 
d' «empierrement» et dans des orientations particulières. Il a ensuite demandé à ses 
compagnons d'âge s'ils disposaient leur borna de cette façon et posé d'autres 
questions sur leur gestion d'élevage. Parce qu'il avait posé des questions 

149 

scormier
Sticky Note
None set by scormier

scormier
Sticky Note
MigrationNone set by scormier

scormier
Sticky Note
Unmarked set by scormier

scormier
Sticky Note
None set by scormier

scormier
Sticky Note
MigrationNone set by scormier

scormier
Sticky Note
Unmarked set by scormier

scormier
Sticky Note
None set by scormier

scormier
Sticky Note
MigrationNone set by scormier

scormier
Sticky Note
Unmarked set by scormier



scientifiques en s'appuyant sur ses propres connaissances comme écologiste et 
propriétaire de bétail, ses interlocuteurs lui ont livré une riche information sur leur 
mode de prise de décision. 

Dans les hautes terres, les Masaï préféraient les vaches noires ou de couleur à 
cause de leurs meilleures propriétés d'absorption calorique qui amélioraient les 
productions laitières (le mélanisme comme propriété de conservation d'énergie a 
été observé par les écologistes étudiant d'autres espèces). À l'inverse, dans les 
terres basses très chaudes, les vaches blanches réfléchissaient la chaleur et, utilisant 
moins d'énergie de leur corps pour combattre la chaleur, fournissaient de meilleurs 
rendements que les animaux à robe foncée ou colorée. En ce qui concerne 
l'emplacement des borna, les Masaï expliquaient les caractéristiques chiffrées par 
Western et Dunne par une volonté d'optimisation des conditions d'entretien des 
troupeaux. Le choix d'emplacements plus bas sur les déclivités exposerait les bêtes 
aux atteintes de l'humidité et de la maladie et les emplacements plus hauts seraient 
trop froids et laisseraient les troupeaux sans protection. Le choix se faisait en outre 
en fonction de la nature du terrain : les empierrements et les sols foncés absorbaient 
la chaleur solaire et la réfléchissaient la nuit tombée, gardant les vaches au chaud. 
Ainsi, l'énergie servant à la production du lait n'était pas détournée vers la fonction 
de conservation de la chaleur. Western a mis au jour une grande quantité de 
connaissances scientifiques sur la production laitière. Les anciens chargés de 
choisir les lieux de pâture pour la journée avaient l'habitude d'observer le temps 
pour s'assurer que l'on utilisait bien la «poussée verte» qui suivait les orages 
locaux. Ils savaient avec grande précision ce que chaque vache pouvait et devait 
produire et cherchaient constamment à atteindre des objectifs de production par de 
bons choix techniques en matière de gestion d'élevage. 

J'ajouterai un point auquel même les écologistes éclairés ne se sont pas attachés, 
celui de la nécessité, pour une utilisation quotidienne judicieuse de la nature, d'une 
collaboration entre les producteurs laitiers, c'est-à-dire les femmes, qui ont pour 
tâche de contrôler et de mesurer le lait, et les gardiens du troupeau ou les chefs 
d'élevage masculins. La prochaine tâche à accomplir dans la mise au jour des 
connaissances scientifiques locales dans le domaine de la gestion animale est, par 
conséquent, un examen aussi éclairé des connaissances des femmes sur la 
production laitière et la protection de la santé des troupeaux4

. 

Pour conclure, disons que l'échec de la recherche et des politiques de 
développement n'est pas uniquement imputable à une insensibilité à l'égard de la 
question du rôle des sexes, mais aussi au peu de cas que l'on fait des capacités 
scientifiques des Africains et, par extension, à la négation d'une nature façonnée 
par l'histoire. Ce que nous révèle ce tableau de la science pastorale, c'est 
l'importance d'adopter au départ l'hypothèse que les humains dont le mode de vie 
socio-économique est fructueux font preuve de l'intelligence nécessaire dans tous 
les aspects de leur monde social et physique. 

4. Bien que les chercheurs qui étudient les peuples pastoraux aient récemment adopté une attitude plus 
éclairée à l'égard des pratiques d'élevage, leur point de vue demeure, dans l'en semble, masculiniste et 
ethnoœntrique (Kettel 1986:48). Pour une vue plus fine du phénomène de la gestion d'élevage qui 
cependant ne tient pas suffisamment compte du rôle de la femme, voir Galaty et al. (1981 ). 
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Affranchissement des connaissances étouffées 

Est inhérent à tous les problèmes conceptuels dont nous venons de parler un 
profond dilemme épistémologique illustré par l'appel de Mbilinyi (1985a) à une 
lutte pour le sauvetage de l'histoire au profit des Tanzaniens. Une grande partie de 
la critique des cadres conceptuels des chapitres 1 et 2 et des indications fournies 
dans l'ensemble de cette étude confirment que l'existence de conceptions rivales de 
la réalité sont au coeur des dilemmes du développement À plusieurs reprises, nous 
avons fait le récit de l'imposition d'une «connaissance» occidentale dominante au 
détriment des «connaissances» locales qui représentent une interprétation plus juste 
des réalités locales. Le problème réside en partie dans la médiocrité d'une science 
qui s'appuie sur des dichotomies déformées: théories et méthodes insuffisantes 
d'appréhension de la «famille», de la nature de la vie publique, de l'histoire des 
sociétés africaines à un niveau tant général que local et des conceptions locales de 
la nature. Cette science indigente est elle-même un produit de l'histoire, car elle est 
née en tant qu'aspect et élément d'appui des rapports de pouvoir qui ont mis 
l'Afrique sous le joug. À cause de la nature de ces relations de pouvoir, la 
connaissance del' Afrique a été formée par des non-Africains selon des catégories 
rationnelles occidentales. L'aliénation des Africains par rapport à leur propre 
connaissance de ce qu'ils sont est l'autre facette de ce dilemme épistémologique. 
Compte tenu des profondes différences entre ) 'Occident et l'Afrique sur le plan de 
la connaissance et de la pratique des relations entre les sexes ainsi que de la 
construction et de l'interprétation de l'identité féminine, cette crise de la 
connaissance a des conséquences pressantes sur les activités FED. 

Ce serait faire preuve d'irresponsabilité et d'utopisme de suggérer la possibilité 
d'un retour à l'âge d'or de cette «auto-connaissance» africaine (en fait, toute 
allusion au fait que le passé africain serait plus «authentique» que le présent est 
implicitement de )'ethnocentrisme, car on nie ainsi le droit des Africains de se voir 
comme des membres cosmopolites de la collectivité mondiale, dont ils 
partageraient les valeurs et les pratiques culturelles modernes). Les chercheurs ne 
peuvent néanmoins plus éviter les tâches d'étude des liens entre les structures de 
pouvoir dominantes d'hier et d'aujourd'hui et la nature de notre connaissance de 
l'Afrique. Au coeur de cette entreprise, il y a un intérêt pour la théorie du discours. 
Un premier pas en avant a été fait par les chercheurs désireux d'appliquer les idées 
de l'analyse de discours récente (ainsi que les conceptions de critiques humanistes 
antérieurs du Tiers-Monde comme Franz Fanon) à notre connaissance du 
phénomène de la domination occidentale. C'est ainsi que d'une conférence qui a eu 
lieu en 1984 sur la sociologie de la littérature à ) 'Université d 'Essex est né le 
Groupe d'étude critique du discours colonial gui exerce maintenant son activité à 
l'Université de Californie à Santa Cruz, aux États-Unis (Groupe d'étude critique du 
discours colonial 1985 ; pour une étude de ce groupe intéressant notre propos, voir 
Spivak 1985). L'étude faite par Said (1979) de la notion d' «Orient» dans la pensée 
occidentale, qui est déjà considérée comme un ouvrage classique, a inspiré en 
grande partie cette réflexion, et notamment un certain nombre de travaux sur le 
discours en Afrique (Miller 1985, p. ex.). Mueller (1987) compte parmi les 
premiers chercheurs à s'être livrés à une critique de base du discours FED. 

Michel Foucault, le penseur à qui on attribue largement le mérite d'avoir élaboré 
pendant les années 70 une nouvelle méthode d'étude de l'être humain dans la 
société (et dont les travaux postérieurs ont inspiré Said et les analystes du discours 
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qui ont suivi), donne les moyens d'entreprendre une investigation d'ordre théorique 
des discours de la domination dans le Tiers-Monde (pour une introduction à ses 
idées, voir Foucault 1980b). Cet auteur a été l'objet de critiques et de la gauche et 
de la droite, ainsi que des féministes, pour la prétendue obscurité de ses écrits et 
leur peu de rapport avec les orientations sociales et économiques contemporaines. 
Ses adversaires le voient comme un théoricien d'avant-garde «dans le vent». 
Cependant, de plus en plus de chercheurs occidentaux, féministes compris, 
reconnaissent la valeur de la démarche de Foucault pour un renouvellement de 
notre compréhension de la nature des institutions et des mécanismes du pouvoir, 
comme les travaux de Mueller ( 1987) en témoignent. Les oppositions à cette 
contribution primordiale à la pensée sociale contemporaine ne devraient pas 
empêcher les chercheurs étudiant la question du rôle des sexes et du développement 
d'évaluer sa théorie et d'en adapter les idées au contexte africain. 

Foucault (1973, 1979, 1980a) montre dans ses travaux comment les idées sur la 
folie, la maladie, la criminalité et la sexualité se sont transformées à l'époque 
moderne et ont été mises au service des besoins tactiques des nouveaux systèmes 
sociaux. De ses analyses des formes organisées de la vie sociale, qu'il s'agisse de 
prisons, d'hôpitaux, d'écoles ou d'établissements psychiatriques, une réflexion 
originale se dégage sur la nature du pouvoir et du discours et la façon dont notre ère 
a fait des humains des objets de connaissance. Le phénomène n'est pas attribuable 
à une action délibérée de praticiens aux leviers du pouvoir et il n'obéit pas non plus 
à des lois ni à des règles établies. Les pratiques culturelles sont plutôt façonnées par 
un «dispositif» ou grille d'intelligibilité (Dreyfus et Rabinow 1983: 121), qui naît de 
l'interaction subtile du pouvoir et de la connaissance. Selon Foucault (1980b: 194), 
ce dispositif est un ensemble tout à fait hétérogène où interviennent le discours, les 
institutions, les formes architecturales, les décisions de réglementation, les lois, les 
mesures administratives, les énoncés scientifiques et les propositions 
philosophiques, morales et philanthropiques, en bref tout le dit et le non-dit. 

Bien que les études de Foucault portent presque exclusivement sur les 
institutions occidentales (et on débat encore vivement la question de la qualité de 
ses méthodes historiques), leur intérêt pour le Tiers-Monde demeure appréciable. 
D'abord, sa pensée procure une méthode à un examen épistémologique de la façon 
dont l'Africain, et notamment la femme africaine, ont été transformés en objets de 
connaissance. Ensuite, ses idées sur les relations entre le pouvoir et la connaissance 
offrent un précieux instrument conceptuel à notre compréhension de la genèse de 
cette connaissance de l'Africain en contexte colonial et postcolonial. Foucault 
(1979:26) voit dans le pouvoir non pas un bien que l'on détient, mais une stratégie 
qu'il assimile à une trame de rapports, constamment en tension et en activité, plutôt 
qu'à un privilège dont jouiraient certains. Le pouvoir ne s'exercerait pas 
simplement d'une manière monolithique sur les gens qui ne l'ont pas (notion de 
pouvoir caractérisant en grande partie la théorie du sous-développement). À 
) 'opposé, la connaissance ne serait pas quelque chose qui peut seulement exister 
indépendamment des rapports de pouvoir. 

Peut-être ne devrions-nous plus penser que le pouvoir rend fou et que, par 
conséquent, la renonciation au pouvoir est une des conditions de la 
connaissance. Nous devrions plutôt admettre que le pouvoir produit la 
connaissance (et non pas uniquement en l'encourageant parce qu'elle sert le 
pouvoir ou en l'appliquant parce qu'elle est utile); que le pouvoir et la 
connaissance s'impliquent directement l'un l'autre; qu'il n'y a pas relation de 
pouvoir sans constitution corrélative d'un domaine de connaissance et qu'il 
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n'y a pas non plus de connaissance qui ne présuppose et ne constitue en même 
temps des rapports de pouvoir ... En d'autres termes, ce n'est pas l'activité du 
sujet de connaissance qui produit un corps de connaissances servant ou 
desservant les intérêts du pouvoir, mais le pouvoir-connaissance, les 
mécanismes et les luttes qui y interviennent et dont il est formé, qui détermine 
les formes et les domaines possibles de la connaissance. 

(Foucault 1979:27-28) 

Jusqu'ici, nous avons implicitement fait valoir que les relations économiques 
internationales contemporaines et les activités d'aide qui s'y rattachent sont des 
relations de pouvoir qui ont engendré des formes et des domaines particuliers de 
connaissance sur l'Afrique et la femme africaine et qui ont été façonnées à leur tour 
par ces mêmes formes et domaines. Le discours n'est pas nécessairement cohérent 
et unifié. J'ai plutôt indiqué que notre connaissance du continent africain et de ses 
problèmes de développement est morcelée selon la diversité des foyers de 
recherche-action et des cadres conceptuels. Pour reprendre ce qu'a dit Foucault 
(1979:26) sur le discours, «il est souvent fait de toutes sortes de petites choses et 
emploie un ensemble disparate d'outils ou de méthodes. Malgré la cohérence de ses 
résultats, on ne peut le localiser dans un type particulier d'institution ou d'appareil 
de l'État». 

Foucault (1983) soutient qu'une nouvelle espèce de pouvoir a vu le jour au 
cours des derniers siècles. Ce pouvoir s'est formé grâce à une série de pratiques 
disciplinaires dans toute une série d'institutions, dont celle de l'État (il se livre à un 
jeu de mots sur le terme «discipline», qui signifie à la fois «règles de conduite» et 
«branche structurée de la connaissance»). 

Ce qu'il entend par discipline des sociétés européennes depuis le 
xvrrr siècle n'est pas, bien sûr, une obéissance croissante des individus qui 
en font partie, ni le fait qu'ils commencent à se rassembler dans des casernes, 
des écoles ou des prisons, mais la recherche d'un mode d'adaptation de mieux 
en mieux contrôlé - et de plus en plus rationnel et économique - entre les 
activités productives, les ressources de communication et le jeu des relations 
de pouvoir. 

(Foucault 1983:219) 

Comme il l'indique, ces rapports de pouvoir sont une nouvelle version profane 
du pouvoir pastoral (au sens d' «orientation spirituelle», et non pas à celui 
d' «élevage du bétail»). Ce nouveau pouvoir pastoral réside dans l'État et les autres 
institutions modernes et, comme le pouvoir ecclésiastique qu'il remplace, est axé 
sur le salut 

Il ne s'agissait plus de mener les gens à leur salut dans l'au-delà, mais de 
sauver les gens dès ce bas monde. Dans ce contexte, le mot «salut» prend 
différentes acceptions : santé, bien-être (caractère suffisant des biens et du 
niveau de vie), sécurité, protection contre les accidents. Une série de buts 
profanes a remplacé les fmalités de l'ancienne activité pastorale ... Parfois, le 
pouvoir était exercé par des entreprises privées, des sociétés de bienfaisance et 
des bienfaiteurs et généralement par des philanthropes. On a aussi voulu 
mobiliser des institutions anciennes comme la famille et on leur a confié des 
fonctions pastorales ... Enfin, la multiplication des buts et des agents du 
pouvoir pastoral a axé le développement de la connaissance humaine sur 
deux rôles, le premier à caractère globalisateur et quantitatif et intéressant la 
population et l'autre à caractère analytique et visant l'individu. 

(Foucault 1983:215) 

On pourrait croire que ces remarques s'appliquent directement aux activités d'aide 
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au développement À mon avis, la notion de Foucault de pouvoir pastoral profane 
peut nous permettre de comprendre la façon dont le discours du développement et 
les pratiques «disciplinaires» qui l'accompagnent en sont venus à dominer les 
sociétés du Tiers-Monde. Nous examinerons plus à fond au chapitre 7 l'utilité des 
idées de ce penseur sur les liens entre le pouvoir et la connaissance. 

Dans la réflexion sur l'utilité de la théorie du discours pour l'économie politique 
féministe et la recherche pratique sur la question de la femme, de la technologie et 
du développement, on devrait prêter une attention toute particulière aux théories de 
la résistance que l'on oppose au processus nouveau de la globalisation et de la 
mondialisation du pouvoir. Laclau et Mouffe (1985) soutiennent que les vieilles 
conceptions de la lutte sociale reposant sur les théories des contradictions entre 
classes monolithiques sont maintenant dépassées. Ces auteurs penchent plutôt pour 
une politique démocratique radicale liant les intérêts de groupes marginalisés et 
opprimés et leur permettant d'offrir ensemble aux forces hégémoniques qui se 
manifestent aujourd'hui une résistance plus grande que celle que pourraient 
opposer des groupes en particulier. Au coeur de l'analyse faite par Laclau et 
Mouffe (1985) de la pluralité de mouvements de résistance de notre époque se 
trouve une reconnaissance de l'importance de la lutte féministe. Ces chercheurs se 
sont également intéressés au phénomène de la domination occidentale sur le 
Tiers-Monde. 

La pensée de Laclau et Mouffe (1985) sur la résistance est étroitement liée aux 
idées de Foucault sur le mouvement insurrectionnel des connaissances étouffées, 
qui serait déjà en cours. Selon ce penseur, 

Ce qui s'est fait jour depuis 10 ou 15 ans, c'est un sentiment de vulnérabilité 
croissante à la critique des choses, des institutions, des pratiques et des 
discours. On a découvert une certaine fragilité c,lans les fondements mêmes de 
l'existence, même et peut-être surtout dans les aspects de cette existence qui 
sont les plus familiers, les plus solides et les plus intimement liés à notre corps 
et à notre comportement quotidien. Mais avec ce sentiment d'instabilité et 
cette incroyable efficacité des critiques discontinues, particulières et locales, 
on a peut-être aussi découvert quelque chose d'imprévu au départ, ce que l'on 
pourrait décrire précisément comme les effets inhibiteurs de théories 
globalisantes, totalitaires. La volonté de prendre en compte la totalité a nui en 
fait à la recherche. Ce que ce caractère essentiellement local de la critique 
indique en réalité, c'est l'existence d'un type de production théorique 
autonome et non centralisé dont la valeur ne dépend pas de l'approbation des 
défenseurs des régimes de pensée établis. 

Par connaissances étouffées, on doit entendre tout un ensemble de 
connaissances qui ont été écartées parce qu'on jugeait qu'elles remplissaient 
mal leur rôle ou qu'elles étaient insuffisamment élaborées: connaissances 
naïves aux échelons les plus bas de la hiérarchie et n'atteignant pas le seuil de 
la cognition ni de la scientificité. C'est grâce à la.réapparition de ces 
connaissances populaires locales, de ces connaissances frappées d'exclusion 
que la critique se fait. À quoi se rapportaient réellement ces connaissances 
enfouies et étouffées? C'était une connaissance historique des luttes. C'est 
dans le savoir populaire que réside la mémoire des affrontements qui, jusqu'à 
présent, sont demeurés en marge de la connaissance. 

(Foucault l 980b:80-83) 

Il y a un lien direct entre cette réflexion sur les connaissances étouffées et ce que 
nous avons dit plus haut au sujet de la suppression des connaissances locales et des 
efforts de récupération dont celles-ci font l'objet. Elle intéresse également la 
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critique faite dans tout noire exposé des théories et des politiques qui ont tendance 
à universaliser des phénomènes qui relèvent à la fois de la subjectivité et de 
l'expérience historique occidentales. Foucault (1980b:83--84) demande aux 
chercheurs d'établir une connaissance historique des luttes et d'en faire un usage 
tactique dans le monde où nous vivons. Cette recherche d'ordre généalogique vise 
à appuyer les demandes d'attention d'une masse de connaissances discontinues et 
frappées d'incapacité et d'illégitimité contre les revendications d'un corps de 
théorie à orientation unitaire qui fillrerait, hiérarchiserait et ordonnerait ces 
connaissances au nom de la vérité et d'une vue arbitraire de ce qui constitue une 
science et ses objets. C'est en réalité con1re les effets du pouvoir d'un discours qui 
se prétend scientifique que la démarche généalogique doit livrer bataille (Foucault 
1980b:83-84). 

Geertz (1983) est un des héros de cette lutte qui entend donner une voix aux 
connaissances disparates. Cet auteur indique que l'intérêt croissant pour 
interprétation et l'exégèse vient en partie 

de l'opinion que panagent de plus en plus de gens que le mode établi 
d'examen de ces phénomènes, celui de la physique sociale des lois et des 
causes, n'apporte pas les triomphes de révision, de contrôle et de vérifiabilité 
qu'on avait si longtemps promis en son nom. Il faut aussi y voir en partie 
l'effet d'une déprovincialisation intellectuelle. Les courants plus larges de la 
pensée moderne ont finalement commencé à empiéter sur ce qui avait toujours 
été, et demeure dans certains milieux, une entreprise confortable et «insulaire». 

(Geertz 1983:3) 

Si la pensée du développement a été à ce point confortable et à l'abri des courants 
et a su fermer les yeux avec désinvolture sur les affreux échecs de ses propres 
prévisions, vérifications et méthodes, il est temps qu'elle fasse l'objet d'une telle 
déprovincialisation (pour une inlroduction utile et facile à lire aux sciences sociales 
d'interprétation, voir Rabinow et Sullivan 1979). 

Des chercheurs féministes comme Mbilinyi essaient d'accomplir les tâches 
proposées par Foucault et Geertz. En fait, on peut voir dans toute la démarche 
féministe une tentative de metlre la condition féminine et les relations enire les 
sexes dans un contexte historique. C'est ce que tente Rosaldo (1983) dans ses 
réflexions sur les dilemmes moraux et épistémologiques de la science sociale 
féministe (dont nous avons parlé au début de ce chapilre). Les chercheurs et les 
organismes d'aide occidentaux ont le devoir de prendre au sérieux les 
connaissances locales, de les tirer des confins de la connaissance et de les 
incorporer à une compréhension scientifique de la société africaine. Les penseurs 
occidentaux doivent aussi reconnaîlre la place prédominante de leur propre 
connaissance dans la hiérarchie et le rôle que joue la connaissance dans les rapports 
de pouvoir internationaux. Nous ferons au chapitre 7 des suggestions de recherche 
concrètes en ce qui concerne les questions épistémologiques (p. 170--183). 
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, 
7 Etablissement d'un cadre pour les 

recherches futures 

Aux chapitres 5 et 6, nous avons indiqué des orientations pleines de promesses 
pour les nouvelles recherches sur le plan aussi bien des méthodes à employer et des 
angles d'examen du problème du transfert de technologie que du traitement des 
grandes questions théoriques par lequel passera une amélioration de notre 
connaissance de la question du rôle des sexes, de la technologie et du pouvoir en 
Afrique. Dans le présent chapitre, nous énonçons des règles concrètes pour la 
réalisation de telles recherches et parlons en particulier de cinq tâches. Nous 
présentons d'abord une «liste de contrôle» de sujets de recherche pour la tâche de 
classement des systèmes de rapports entre les sexes. Nous offrons ensuite une grille 
d'examen des rapports entre les politiques de développement et les systèmes 
sociaux. Dans une troisième proposition, nous décrivons un modèle d'action 
concrète en diffusion de technologie qui tient compte de la nécessité d'une 
participation communautaire et de la rareté des ressources disponibles. En 
quatrième lieu, nous proposons un inventaire de programmes permettant de 
répertorier les activités de développement réussies. En dernier lieu, nous nous 
livrons à un exercice d'application de la théorie à une question pratique d'aide, 
celle de la relation entre le spécialiste et le bénéficiaire de l'aide, exemple qui 
indiquera un peu la façon de faire face à la crise de la connaissance en Afrique. Il 
ne faudrait pas voir dans les règles que nous exposons une volonté d'imposer une 
démarche unifiée et particulière d'examen des problèmes et des possibilités de la 
recherche. Elles prennent plutôt plusieurs directions méthodologiques dans l'espoir 
de stimuler une quête novatrice de méthodes et d'objets possibles pour une 
recherche plus fructueuse. 

Classement des systèmes fondés sur les rapports 
entre les sexes 

Une des principales constatations de notre exposé est celle de l'insuffisance de 
la compréhension des systèmes fondés sur les rapports entre les sexes aussi bien 
chez les développementalistes que dans la documentation spécialisée FED. On a 
presque entièrement oublié la spécificité historique et culturelle des pratiques 
fondées sur le rôle des sexes dans les études développementalistes et, dans la 
bibliographie FED, cette spécificité n'a droit qu'à un traitement descriptif. De leur 
côté, les auteurs de l'économie politique féministe ont, dans l'ensemble, négligé 
d'examiner de près les questions de transfert des technologies. La connaissance doit 
être acquise d'une manière systématique en ce qui concerne les sociétés africaines 
et faire appel à un cadre normalisé d'analyse pour que des comparaisons entre 
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collectivités et des généralisations puissent être faites (ou rejetées si elles laissent à 
désirer). Il serait particulièrement utile au planificateur de politiques d'apprendre, 
par exemple, que l'expérience des Kamba au Kenya dans l'adoption d'un 
programme déterminé ressemble sans doute à celle des Ibo au Nigéria à cause de la 
similitude des systèmes fondés sur les rapports entre les sexes. On peut tenir 
compte en même temps des différences d'économie politique entre les deux 
groupes. 

Ce que je propose, c'est une caractérisation des systèmes fondés sur les rapports 
entre les sexes comme ils se présentaient dans le passé et comme ils se sont 
transformés. À l'aide d'un tel cadre, on devrait pouvoir, par exemple, en venir à la 
généralisation que, dans les sociétés patrilinéaires à compensation matrimo~iale, 
les formes de propriété foncière étaient X et Y et sont devenues A, B et C et que, 
dans les sociétés matrilinéaires pratiquant cette même compensation, les fonnes P, 
Q et R de régime foncier n'ont pas connu, dans le cadre de l'économie politique 
contemporaine, une évolution semblable à celle des institutions foncières de la 
société patrilinéaire. 

Cette étude typologique sera l'occasion d'analyser chaque collectivité visée 
d'un point de vue historique et culturel et fournira un cadre de généralisation, de 
comparaison et d'application «interrégionales» des résultats obtenus. L'exercice de 
caractérisation doit faire appel aux ressources et aux méthodes suivantes : 

• Bonnes études non ethnocentriques et non «élitistes» existantes, et 
notamment celles des chercheurs africains ; 

• Interprétation de documents plus anciens, et notamment des études 
anthropologiques de la première époque, des journaux de marchands, etc. ; 1 

• Nouvelles recherches portant sur les systèmes fondés sur les rapports entre 
les sexes et, en particulier, sur l'activité communale féminine. 

On peut en arriver à caractériser les systèmes fondés sur les rapports entre les 
sexes à l'aide d'une liste de contrôle de questions de recherche susceptibles d'être 
étudiées (par un examen des archives, des interviews, l'observation et l'utilisation 
de sources secondaires). Le chercheur devrait disposer d'information détaillée et de 
données d'analyse sur l'économie politique contemporaine et précoloniale et les 
processus de transfonnation. 

Économie politique contemporaine 

En ce qui a trait à l'économie politique contemporaine, les sujets suivants 
devraient être abordés : 

• Régime politique national (dictature militaire, régime démocratiquè, 
socialiste, à partis multiples, etc.) ; 

1. Bien que sexistes, un grand nombre de ces documents renferment de précieuses données sur les 
systèmes fondés sur les rapports entre les sexes et les modes de production précoloniaux. On ne peut 
guère plus se servir de l'histoire orale contemporaine, car elle est trop éloignée de l'époque précoloniale. 
Un excellent exemple est l'étude succincte que Leakey (1933) a consacrée aux Kikouyou d'avant 1903. 
Plusieurs chercheurs féministes comme Clark (1980) et Mackenzie (1986) ont exploité cette mine de 
renseignements. 
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• Formes structurées de pouvoir local (régime d'administration locale, pouvoir 
des partis politiques au niveau local, rôle des coopératives parrainées par 
l'État, etc.) ; 

• Aspects économiques locaux comme le réservoir de ressources (société 
pastorale, agricole ou mixte), le degré de «commercialisation» de la 
production et d'intégration aux marchés national et international, la nature 
des productions culturales et l'évolution du prix des produits) ; 

• L'ethnicité et le tribalisme doivent être étudiés sous un angle historique. Les 
divisions ethniques ont eu tendance à beaucoup s'accentuer avec le temps. 
Quels ont été les avantages et les inconvénients de ce mouvement pour le 
groupe ethnique étudié? Comment celui-ci se situe-t-il par rapport au 
pouvoir politique national et à la répartition des ressources ? 

Économie politique précoloniale 

En ce qui concerne l'économie précoloniale, sept sujets sont dignes d'intérêt: 

• Système de parenté et de résidence (patrilinéarité, patrilocalité, matrilocalité, 
etc.); cet examen s'appuiera sur des données ethnologiques classiques; 

• Système fondé sur les rapports entre les sexes (structure, idéologie et pratique 
des rapports entre les sexes); cette recherche s'apparente étroitement à 
l'étude du système de parenté et devra faire appel aux acquis récents de la 
théorie et de la recherche ; on devrait prêter une attention toute particulière 
aux caractéristiques et aux droits des épouses polygynes dans leurs rapports 
mutuels et dans leurs liens avec leur mari et son lignage et on devrait 
également s'attacher aux différences de statut et de droits de la femme 
comme épouse et comme soeur ; 

• Lois régissant la propriété du sol et du bétail et les héritages; 

• Droits d'usage (usufruit) des hommes et des femmes; 

• Division du travail dans le ménage et au village, et notamment division du 
travail selon le sexe; 

• Complexe pouvoir-connaissance local (Foucault 1979; voir p. 151-154) 
concernant le fonctionnement de la société, surtout dans les domaines de 
l'agriculture, de la nutrition et des pratiques de santé ; dans quelle mesure ce 
pouvoir-connaissance réside-t-il dans l'individu et dans les organes collectifs 
(des conseils d'anciens aux groupements féminins et aux épouses 
polygynes) ? ; 

• Associations féminines constituées : les formes de structuration ont-elles été 
les couches d'âge, les groupements de commerce ou les sociétés secrètes? 
Sinon, quelles formes spéciales d'association les liens de collaboration entre 
femmes ont-ils prises ? En quoi consistaient les fonctions, les responsabilités 
et les pouvoirs des associations féminines ? Quel était le rapport entre les 
pouvoirs des hommes et ceux des femmes ? Quel était le lien entre la 
situation de la femme comme épouse et sa situation comme membre de la 
collectivité? 
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Processus de transformation 

Une fois dressé le tableau de la société précoloniale, on dispose des bases 
voulues pour examiner ses éléments de transformation. Ainsi, on devrait examiner 
la façon dont les formes traditionnelles d'organisation des femmes ont évolué. On 
devrait étudier à fond en particulier les façons dont les groupements spécialisés 
(groupements de pratique religieuse, de «grève des loyers», de désherbage, etc.) en 
viennent à constituer la base d'une action politique plus générale ou d'autres tâches 
collectives. Il importe de voir le processus de transformation sous l'angle de la 
collectivité (dans ses liens avec le cadre plus global de l'économie politique) par 
opposition aux changements individuels. 

On devrait donc privilégier les sept domaines d'étude suivants: système de 
parenté et de résidence, système fondé sur les rapports entre les sexes, propriété 
foncière et héritage, droits d'usage, division du travail, pouvoir et connaissance 
locaux et formes d'organisation féminine. Voici des exemples de questions précises 
à se poser: 

• Parenté et résidence : Quelle incidence la construction d'habitations à 
l'occidentale a-t-elle sur la polygynie? Là où les épouses polygynes 
partagent un logement, comment ce partage influe-t-il sur les droits et les 
devoirs des épouses et la capacité de la famille d'accomplir ses tâches en 
matière d'activité économique et de prestation de soins? 

• Système fondé sur les rapports entre les sexes : Les questions précitées 
permettent également de s'enquérir de l'évolution des systèmes fondés sur 
les rapports entre les sexes. Qu'est-il advenu du régime de la compensation 
matrimoniale et quels sont les effets de cette évolution sur la situation et 
l'autonomie des épouses et des filles? Y a-t-il eu passage à la monogamie et, 
si oui, quelles en ont été les conséquences sur les droits des femmes et leur 
rôle et leur autorité comme mères? Quelle a été l'incidence du christianisme 
sur les relations entre les sexes ? 

• Propriété foncière et héritage: Comment l'individualisation de la propriété 
du sol et du bétail a-t-elle influé sur les caractéristiques de l'exploitation, du 
contrôle et de la transmission des ressources ? Le passage à la propriété 
individuelle a-t-il aidé ou nui à l'autosuffisance des familles concernées? 
Dans cette transition vers une famille nucléaire et patrilocale, comment les 
droits matrilinéaires de propriété et de transmission du sol ont-ils été touchés 
et quelles sont les répercussions sur l'éducation et les soins de santé des 
enfants? 

• Droits d'usage: On peut songer à des questions très proches de celles que 
nous venons de mentionner: comment l'individualisation de la propriété 
foncière a-t-elle influé sur les droits d'usage féminins concernant le sol et le 
bétail? Cette évolution a-t-elle changé la capacité des femmes de s'acquitter 
de leurs responsabilités économiques? Il importe aussi d'examiner les droits 
d'usage des fils, dont l'individualisation de la propriété peut interdire l'accès 
aux ressources familiales. 

• Division du travail : Comment les quatre questions présentées plus haut 
ont-elles influé sur la division du travail dans le village, et notamment sur la 
division du travail selon le sexe? Quelle a été l'incidence des migrations 
externes des hommes sur cette division, et plus particulièrement sur le travail 
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féminin ? La mécanisation a-t-elle aussi exercé une influence sur la division 
du travail et, si oui, a-t-elle joué contre la femme ? 

• Pouvoir-connaissance local: Quelle a été l'incidence de la domination de la 
connaissance occidentale (dans le passé sous le régime colonial et 
aujourd'hui dans le contexte de l'indépendance et de l'aide au 
développement) sur les connaissances traditionnelles ? Dans quelle mesure 
cette domination a-t-elle nui à la capacité des collectivités locales de prendre 
des décisions éclairées et utiles, notamment en matière de pratiques de santé, 
d'agriculture et de nutrition? Comment les connaissances communautaires 
dont les «conseils» et les groupements masculins et féminins sont les 
dépositaires cèdent-elles leur place à des connaissances spécialisées dont des 
membres de la collectivité ou des experts de l'extérieur ont le monopole ? La 
femme a-t-elle cédé dans une mesure plus ou moins grande à son mari ou à la 
collectivité ses tâches relatives à l'acquisition et à la diffusion de 
connaissances ? Ce domaine d'étude étant plutôt vaste, les questions 
devraient porter sur des pratiques bien précises. 

• Fonnes d'organisation féminine: Quelle est la nature et la fonction des 
fonnes d'organisation féminine contemporaines, du niveau du ménage à celui 
du district ? Comment ces formes se situent-elles par rapport aux formes 
antérieures ? Dans quelle mesure les groupements féminins constitués à des 
fins de commerce, de production culturale, de transformation, d'organisation 
de manifestations sociales ou de pratique religieuse sont-ils créés au niveau 
local ou imposés d'en haut? Dans le domaine du développement, quel 
succès les groupements créés au niveau local ont-ils eu par rapport aux 
groupements imposés? 

Ce ne sont que des exemples de questions que l'on peut se poser sur le processus 
de transformation et la liste est loin d'être complète. Les chercheurs ne devraient 
pas se contenter de procéder à une analyse générale de l'évolution de ces réalités, 
mais devraient aussi s'attacher directement à des aspects précis d'ordre pratique. 
Les études ayant pour objet la technologie de la santé devraient s'intéresser aux 
questions de pouvoir et de connaissance, qui ont des effets directs sur la capacité 
d'une famille d'assurer les soins nécessaires ou de solliciter une intervention 
médicale. 

Solution du problème des frontières 

Pendant que les questions politiques et philosophiques plus générales sont 
examinées au niveau organisationnel, les foyers de recherche-action peuvent 
progresser à l'aide d'outils pratiques. On doit établir des liens entre des domaines 
d'intérêt plus ou moins séparés antérieurement (Tableau 1). Pour commencer, on 
devrait réaliser une étude, en se reportant au cadre dressé plus haut, dans chaque 
domaine où on prévoit mettre en place un programme de développement. Il n'est 
pas toujours possible d'effectuer une étude à grande échelle, mais si on sait 
exploiter les sources secondaires et faire appel à cette méthode «orientée», on peut 
faire une analyse relativement approfondie. Les données d'étude de cas ainsi 
obtenues formeront les bases nécessaires de travaux de recherche appliquée qui 
donneront naissance à un projet précis. 
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Tableau 1. Grllle des relations possibles pour l'étude des transferts de technologie. 

Programmes de vaccination et 
• opinions et pratiques de santé traditionnelles concernant la maladie en question 
• le pouvoir de prise de décision en matière de santé 
• les méthodes habituelles de diffusion de l'information 
• la participation commwiautaire 
• etc. 

L'approvisionnement en eau et 
• la division du travail selon le sexe 
• le pouvoir de prise de décision concernant les différents types de technologie 
• l'incidence sur les tâches sociales quotidiennes 
• etc. 

Éducation sur le SIDA et 
• le système fondé sur les rapports entre les sexes 
• le pouvoir de prise de décision en matière sexuelle 
• le contrôle traditionnel des connaissances sur le sexe 
• l'économie et la culture de la prostitution 
• etc. 

Technologie de l'information (radio, p. ex.) et 
• le contrôle exercé dans le ménage sur les produits de consommation et leur utilisation 
• le programme quotidien des tâches des membres de la collectivité par rapport à 

l'horaire des émissions de formation 
• etc. 

La technique employée consiste à poser une série de questions sur le programme 
de transfert de technologie envisagé. Grâce à ces questions, on devrait établir si la 
participation, les connaissances, les pratiques d'organisation et les capacités et les 
ressources des femmes ont été prises en compte comme facteurs. Elles devraient 
aussi pennettre de constater l'incidence de toute nouvelle technologie sur les 
rapports entre les sexes, autant dans la famille que dans la collectivité. De plus, on 
devrait s'attacher aux façons possibles dont les organismes en place pourraient 
détourner ou appuyer et améliorer le programme proposé à cause de la nature de 
leurs iiltérêts économiques et politiques. La grille de relations du tableau 1 est loin 
d'être complète. On devrait vraiment s'efforcer de développer les listes de facteurs 
corrélatifs à examiner selon les objectifs pratiques des travaux de recherche 
projetés. 

Organisation de la diffusion de la technologie 

Cette étude a amplement démontré la valeur des organismes populaires féminins 
et leur capacité (même si on les voit comme des structures parallèles) d'influencer 
le développement du village. Elle a aussi dégagé les problèmes d'une orientation 
«de haut en bas», qui se manifestent autant par une défonnation sexiste des 
politiques que par le peu d'importance accordé à la participation des femmes au 
développement. Il apparaît aussi nettement que les ressources de diffusion des 
nouvelles connaissances sont restreintes. Cette rareté peut cependant se révéler 
avantageuse si elle amène les gens à mettre plus d'efficacité-coût dans l'utilisation 
des ressources existantes. Le recours aux ressources humaines locales est 
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également une approche plus souhaitable d'un point de vue politique et éthique. 
Les programmes «autoreproducteurs» sont sûrement les plus à recommander. 

Rachlan (1986) décrit le modèle d'action humaine mis au point au Centre de 
recherche sur l'environnement del 'Institut de technologie de Bandung, en 
Indonésie, et qui a été employé avec succès dans le cadre de projets pilotes de 
développement rural. Le projet que décrit cet auteur (l 986:i) visait à une utilisation 
importante et efficiente des «entrées» disponibles en vue d'une optimisation des 
«sorties», ainsi qu'à un emploi, une diffusion, une reconstitution et un 
développement continus des produits par les bénéficiaires cibles en vue d'une 
accélération de l'amélioration du bien-être social et économique de la population 
rurale et, aspect encore plus intéressant, de l'inculcation d'un sentiment 
d'indépendance par rapport aux gens de l'extérieur dans cette même population. 

Le mode retenu de diffusion de la technologie pour l'amélioration du milieu est 
la diffusion horizontale par des changements verticaux de rôles. L'emploi de cette 
méthode amène 

une multiplication constante des agents de vulgarisation non rémunérés dans 
les villages qui s'efforcent sans cesse de parfaire leurs connaissances et leurs 
capacités pratiques en vue d'un relèvement de la situation sociale des 
membres de leur collectivité. Le recours à ce moyen semble justifié par les 
effets purement matériels. Pour un emploi d'environ 60 % des produits 
d'entrée prévus au départ, le nombre d'hectares traités par l'application de 
technologies en progression continuelle est 12 fois supérieur à l'objectif fixé 
au départ ... L'expérience nous indique que, grâce à cette diffusion horizontale 
de la technologie, les apports «en espèces» du gouvernement diminuent à 
chaque étape des activités de diffusion. En phase de démonstration, ces 
apports se résument à des conseils et, en phase de diffusion, les visites sur le 
terrain d'agents de vulgarisation du gouvernement se font uniquement à la 
demande des groupes d'agriculteurs. 

(Rachlan 1986: 10) 

La tâche de recherche que nous proposons ici consisterait à développer 
pleinement ce modèle dans le contexte des groupements villageois africains. 
Comme les groupements communautaires sont vigoureux en Afrique, les 
perspectives d'application efficace d'un modèle de ce genre devraient être 
excellentes. Les tableaux 2 et 3 présentent un modèle qui pourrait être évalué et 
essayé dans le contexte africain. Le tableau 2 décrit les mécanismes par lesquels les 
villages deviennent «habilités» en tant qu 'organes de diffusion de la technologie. 
Le tableau 3 indique les quatre fonnes que prend un projet dans l'ensemble de son 
déroulement : projet pilote, projet modèle, projet de démonstration et activités de 
diffusion. Les statistiques pour l'Indonésie au tableau 3 font voir l'évolution de la 
composition des apports, dont la majorité vient du gouvernement à l'étape du projet 
pilote (année 1) et ensuite des villageois à l'étape de la diffusion (année 4). 

Inventaire des initiatives fructueuses 

Le problème de la recherche sur la question du rôle des sexes, de la technologie 
et du développement en Afrique ne réside pas dans un manque de données, mais 
plutôt dans leur morcellement, car elles sont disséminées dans tous les foyers de 
recherche-action, enfouies dans des documents qui franchissent difficilement les 
délimitations de domaines de compétence, et séparées des connaissances 
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Année 

2 

3 

4 

Tableau 2. Diffusion horlmntale de la technologie pour une transformation 
verticale des rôles. 

Agent de 
vulgarisation Ire année 

Animateur Groupe d' ap-
prentissage 

Motivateur Animateurs 

Conseiller Motivateurs 

Personne- Conseillers 
ressource 

Bénéficiaires cibles: 

Groupe d' ap­
prentissage 

Animateurs 

Motivateurs 

Groupe d' ap­
prentissage 

Animateurs Groupe d' ap­
prentissage 

Source: Rachlan (1986). 

Tableau 3. Comparaison des apports du gouvernement et de ceux des 
vlllageols pendant le déroulement d'un projet de diffusion horizontale. 

Proportion des apports 
Stade du 

Année déroulement Gouvernement Vlllageols 

Pilote 70 30 

2 Modèle 50 50 

3 Démonstration 30 70 

4 Diffusion 10 90 

Source: Rachlan (1986). 

proprement africaines. Le défaut de rendre compte des initiatives de 
développement fructueuses est une question qui intéresse particulièrement la 
femme africaine (voir OIT 1985; cette question est aussi examinée au chapitre 2, 
p. 46-51). Une tâche de recherche essentielle à cet égard est un inventaire des 
initiatives réussies. On pourrait ainsi répertorier aussi bien les projets des 
organismes d'aide que les activités conçues sur le plan local. Il faudrait entre autres 
se donner des critères pour juger du «succès» d'activités (notre définition devrait 
exclure, par exemple, les projets d'approvisionnement en eau qui amènent l'eau à 
un village au prix d'une aggravation de l'oppression dont sont victimes les 
femmes). 

On doit aussi déterminer le laps de temps à prévoir avant qu'un jugement ne soit 
porté sur la réussite d'un projet. L'examen des retombées permanentes d'un projet 
plusieurs années après les travaux peut révéler des ombres au tableau qui ne sont 
pas apparues immédiatement après l'achèvement. On ne devrait toutefois pas 
écarter un projet uniquement parce que le succès observé au départ a semblé 
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s'estomper quelque peu par la suite. On peut tirer des leçons utiles de l'examen des 
aspects positifs et négatifs d'une initiative, comme en témoigne le cas du service 
d'autocar des femmes de Mraru que nous allons résumer. 

Nature de l'inventaire 

On devrait passer en revue quatre types de documents. Les trois premiers 
comprennent les données produites par les foyers de recherche-action s'occupant 
de développement, le quatrième groupe plus directement les données de la 
recherche «savante». Disons d'abord que les études de cas qui dépeignent dans 
toute leur richesse et leur détail les luttes et les réalisations des femmes sont 
précieuses pour quiconque évalue l'interaction des facteurs sociaux et techniques 
dans une entreprise réussie. Ces comptes rendus narratifs se révéleront 
particulièrement utiles aux femmes d'autres villages cherchant à implanter des 
nouveautés technologiques semblables. Il y a ensuite la catégorie des études qui 
donnent un aperçu des activités de développement dans un grand secteur de 
transfert de technologie comme celui de l'approvisionnement en eau et des mesures 
d'hygiène et qui présentent de l'utilité à cause de leur valeur comparative et du 
cadre d'évaluation qu'elles fournissent. La première catégorie livre des données 
d'analyse détaillées, mais néglige les comparaisons. L'autre fait des comparaisons, 
mais est plus avare de détails. Ainsi, ces deux types d'études se complètent. Le 
troisième genre de document est le rapport de recherche qui évalue un élément 
technologique déterminé (une technique de meunerie mécanique, par exemple) et 
en cerne le développement et l'application dans le contexte africain. Les textes 
«savants» forment une quatrième catégorie de documents à examiner dans notre 
inventaire. On s'intéressera à cet égard aux études de cas, aux bilans et aux 
bibliographies. 

Études de cas 

Citons comme exemple d'étude de cas à examiner et à répertorier le document 
décrivant les mesures prises par les femmes taita de Mraru, dans l'est du Kenya, en 
vue de résoudre les problèmes d'acheminement de leurs produits agricoles vers le 
marché (Kneerim 1980). Cette étude de cas parue dans la série de brochures des 
SEEDS (Sarvodaya Economie Enterprises Development Services) est un bon 
exemple de document appartenant à cette catégorie. Ce projet parrainé 
conjointement par la Société Carnegie, la Fondation Ford et le Conseil de la 
population 

était destiné à répondre aux demandes de renseignements venant du monde 
entier au sujet des programmes novateurs et pratiques conçus par et pour les 
femmes à faible revenu. Les documents de la série ont pour but de 
communiquer de l'information et de faire naître de nouveaux projets sur la 
base des expériences positives vécues par des femmes qui ont cherché à 
améliorer leur sort et à aider d'autres femmes à relever leur situation 
économique. Les projets décrits dans les divers numéros SEEDS ont été 
choisis parce qu'ils procurent aux femmes des revenus en espèces, les 
associent à la prise de décision et aux activités rémunérées, font appel à des 
critères économiques sains et réussissent à vaincre des obstacles courants. Les 
rapports n'ont aucune valeur «normative», car les problèmes et les ressources 
varient selon les projets de développement. On y raconte l'histoire d'une idée 
et de son application dans l'espoir que l'on puisse en tirer des leçons utiles 
dans une diversité de cadres et de milieux. Ils visent également à attirer 
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l'attention des décideurs sur la viabilité des projets créateurs de revenus pour 
et par les femmes et le rôle important qu'ils peuvent jouer dans le 
développement. 

(Kneerim 1980:i) 

Le groupe des femmes de Mraru ressemble aux groupes d'entraide constitués 
dans tout le Kenya et présente des caractéristiques proches de celles des groupes de 
Mitero décrits au chapitre 4. En 1971, les femmes de Mraru ont décidé de recueillir 
des fonds en vue de l'achat d'un autocar qui les transporterait jusqu'au marché de 
la localité voisine de Voi. Elles ont opté pour cette solution à cause de la difficulté 
qu'elles avaient à trouver des places dans les autocars locaux, les gens venant de 
villages plus éloignés et les hommes occupant habituellement tous les sièges. Il leur 
a fallu plusieurs années et l'aide de divers organismes dont une banque de 
Mombasa pour obtenir suffisamment d'argent et résoudre les problèmes 
d'intendance que posent la commande et l'achat d'un petit autocar. Le véhicule a 
été mis en service en 1975 et ce petit capital ambulant a beaucoup fructifié avec les 
années. Dès 1977, la dette bancaire était éteinte et on faisait des économies 
appréciables. Les intéressées ont investi dans d'autres projets (magasin au village, 
troupeau de chèvres, etc.). Elles ont aussi réussi à maîtriser les aspects techniques 
de l'entretien et de la réparation de leur véhicule. 

On s'est plu à louer les efforts de ces femmes et à les présenter comme un 
modèle de ce que la femme peut accomplir par ses propres moyens si elle sait bien 
définir elle-même ses besoins. La vie du village s'est trouvée améliorée par cet 
accès sûr à la localité de Voi (dont a aussi profité la clientèle des services 
hospitaliers) et les approvisionnements assurés par le magasin local géré par les 
femmes. Il y a eu d'autres grands avantages moins palpables comme 
l'accroissement de la participation des femmes aux affaires du village et 
l'enrichissement des capacités féminines traditionnelles par ces nouvelles 
compétences en organisation. 

Quand l'autocar a connu l'usure, les femmes de Mraru n'avaient pas 
suffisamment d'argent pour en acheter un autre aux prix largement supérieurs de 
1979. Au moment où Kneerim (1980) rendait compte des activités du groupe, les 
villageoises avaient adopté deux stratégies, la première consistant à épargner les 
60 000 shillings kényans (KES) (valeur correspondant à 6 000 CAD) additionnels 
nécessaires à une mise de fonds et la seconde, à faire arpenter leurs biens-fonds à 
Mraru pour que le magasin puisse être engagé en garantie de remboursement d'un 
emprunt à long terme. L'auteur tire des aspects positifs et négatifs de l'expérience 
de Mraru un certain nombre de leçons générales susceptibles de s'appliquer 
utilement à d'autres contextes (voir Kneerim 1980). Un enseignement 
particulièrement important pour la femme au Kenya est qu'elle devrait éviter la 
tendance de la petite entreprise à se diversifier hâtivement sans prêter une attention 
suffisante aux besoins de capitaux à long terme (pour une analyse de ce phénomène 
au Kenya, voir Marris et Somerset 1971). 

Le Groupe des femmes de Mraru a fait preuve d'un esprit créateur et d'une 
persévérance inhabituels dans l'identification de besoins communs et les 
mesures d'organisation à prendre pour les satisfaire. Il a aussi fait la preuve 
qu'un petit organisme privé disposant de peu de ressources peut faire 
efficacement appel aux compétences et aux ressources d'autres organismes, 
aussi bien publics que privés, dans la réalisation de ses buts, tout en 
conservant son indépendance et sa faculté de compter sur ses propres moyens. 

(Kneerim 1980:1) 
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Bilans d'activités de développement 
Un exemple du deuxième type d'étude, les bilans de projets de transfert de 

technologie, est le document d'infonnation élaboré par l'INSTRAW et l'UNICEF 
en prévision de la conférence de 1985 de la Décennie des Nations Unies pour la 
femme (INSTRAW-UNICEF 1985). Dans le contexte de la crise internationale de 
l'approvisionnement en eau et de l'hygiène et de la Décennie internationale de 
l'eau potable et de l'assainissement (DIEPA) qui a commencé en 1980, ce 
document propose une double action d'élaboration d'une stratégie d'amélioration 
du rôle de la femme dans le cadre de la DIEPA (INSTRAW-UNICEF 1985:21) et 
d'aide aux activités pennanentes liées aux programmes de la Décennie. En ce qui 
concerne ce dernier volet, INSTRAW-UNICEF (1985:21) a proposé de lancer une 
recherche-action pour l'amélioration de la base d'infonnation après un inventaire 
de questions, de pays et de projets pilotes, ainsi que de sensibiliser les gens, de 
) 'échelon communautaire au niveau international, en recueillant et en diffusant de 
l'infonnation et en faisant connaître les expériences vécues concernant les intérêts 
et les possibilités des femmes dans les tâches d'amélioration de l'approvision­
nement en eau et de ) 'hygiène. 

Le document résume les efforts des organismes internationaux (FAO, PNUD, 
UNESCO, UNICEF, OMS, Département de la coopération technique pour le 
développement des Nations Unies, Fonds de développement des Nations Unies 
pour la femme, etc.) et des commissions régionales (CEA, etc.). Les deux 
principales parties de la publication sont une annexe sur les stratégies 
d'amélioration de la participation féminine aux activités d'approvisionnement en 
eau et d'assainissement (recommandations du groupe de travail interorganismes sur 
la femme et l'eau du comité directeur de la DIEPA (INSTRAW-UNICEF 
1985:23-31)) et une autre annexe consacrée aux idées issues des travaux pratiques 
sur le terrain et indiquant comment les femmes ont été et pourraient être associées à 
tout ce qui est approvisionnement en eau et hygiène au niveau communautaire 
(INSTRAW-UNICEF 1985:32-45). 

La seconde annexe est des plus intéressantes avec son projet d'inventaire des 
programmes réussis. Elle s'attache à un large éventail de projets 
d'approvisionnement en eau et d'assainissement et range dans des catégories utiles 
les conclusions tirées sur leur valeur ou leur caractère approprié. Elle examine la 
participation passée et future possible de la femme aux différentes tâches que 
comportent ces projets : planification au niveau communautaire ; évaluation des 
besoins ; collecte de données ; conception et choix de technologies ; réalisation 
(construction, exploitation et entretien), surveillance et évaluation ; fonnation et 
éducation en matière de santé et d'hygiène et questions particulières s'y rapportant. 
Elle s'attache aussi au contexte plus général des soins de santé primaires, du rôle de 
la femme dans la collectivité, et des femmes et du développement La section sur la 
conception et le choix de technologies est un bon exemple des règles utiles (et 
souvent trop discrètes) qu'énonce le document. Ainsi, 

Dans la prise de décision en matière technologique, on doit tirer tout le parti 
voulu de la connaissance féminine de tout ce qui est approvisionnement en 
eau et assainissement dans l'environnement, et notamment de ce que sait la 
femme sur les sources et les régimes d'eau en saison sèche et en saison des 
pluies. Les femmes qui portent l'eau peuvent nous procurer d'importants 
renseignements. Ainsi... à Panama, les femmes ont conduit les ingénieurs à 
une source d'eau fraîche sur le littoral de l'île qui n'avait pas été découverte 
pendant l'étude de faisabilité ... Si on consulte les femmes au moment de 
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concevoir des latrines, on pourra souvent apporter des changements 
technologiques simples qui les rendront plus acceptables à la population. Au 
Nicaragua, les femmes n'ont pas utilisé les latrines installées parce qu'on 
pouvait voir leurs pieds de l'extérieur. 

(INSTRAW-UNICEF 1985:38) 

Évaluation de types précis de technologie 

Bien que de nombreuses évaluations techniques fassent fi ou traitent d'une 
manière simpliste des facteurs sociaux du contexte d'utilisation de la technologie 
étudiée, certains documents tiennent compte des réalités sociales. Ces études sont 
particulièrement utiles parce que les responsables des politiques d'aide ne peuvent 
lire les analyses sociologiques pour mettre du matériel en place dans des villages 
africains. Malheureusement, la critique des transferts de technologie a trop 
tendance à présenter un caractère général et sociologique. Trop souvent, on ne tient 
pas compte du plan de jonction entre les nouveaux objets matériels introduits et les 
individus et les collectivités qui doivent les utiliser. On devrait recourir à des études 
technologiques bien organisées et bien étayées de données de recherche pour 
renseigner concrètement et en détail sur les technologies envisagées et fournir des 
modèles dont pourront s'inspirer les auteurs de futures évaluations. 

Un exemple de ce type de document est le petit livre intitulé L'adieu au pilon : 
un nouveau système de mouture mécanique en Afrique (Eastman 1980). Dans ce 
document, on décrit plusieurs prototypes d'appareils de décorticage et de mouture 
destinés à tirer une farine acceptable des céréales et des légumineuses. Ce n'est pas 
un manuel d'instructions complet, il cherche plutôt à passer en revue les 
connaissances et l'expérience acquises à l'occasion de la mise au point, de l'essai 
et de l'exploitation des divers moulins étudiés (Eastman 1980:5). Le décortiqueur 
choisi pour son utilité particulière dans le contexte des sociétés des régions 
tropicales semi-arides de lAfrique est un prototype conçu à Saskatoon, au Canada, 
et modifié au Botswana. La brochure commence par examiner la nécessité de 
disposer d'un système spécial de mouture pour ces régions où le mil et le sorgho 
constituent les principaux produits de l'alimentation humaine. Elle expose aussi les 
problèmes des modes de meunerie traditionnels et les divers facteurs 
environnementaux et économiques qui déterminent cette nécessité. La raison la 
plus convaincante pour laquelle on se doit de mettre au point un procédé simple de 
meunerie mécanique à sec est que la population du Tiers-Monde en veut un. Dans 
une enquête menée dans plusieurs villages du Sénégal, les gens ont dit qu'un 
approvisionnement sûr en eau et des installations de mouture et de décorticage 
capables de tirer une farine convenable des céréales locales comptaient parmi les 
principales améliorations à apporter à la vie du village (Eastman 1980:8). 

L'étude décrit les activités de mise au point de cette technologie et parle du 
premier moulin «pilote» établi à Maiduguri, au Nigéria. Après s'être attachée aux 
aspects purement techniques des systèmes de décorticage et de mouture, et 
notamment à leur applicabilité aux productions céréalières des régions semi-arides, 
la brochure dresse un cadre de planification de l'installation d'un moulin. Elle 
étudie deux catégories de moulins, les moulins à traitement continu devant 
desservir un grand territoire et fonctionner comme une usine, et les moulins de 
services permettant de transformer les produits des producteurs locaux à des fins 
d'autoconsommation. Onze étapes de planification sont proposées pour cette 
dernière catégorie: analyse des caractéristiques de la production et de la 
consommation céréalières ; choix de zones appropriées de culture du sorgho ; 
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réalisation d'une étude sur l'utilisation de moulins; vérification de prélèvements de 
céréales et de farine en vue de s'assurer que la farine qui sortira du futur moulin 
plaira aux gens; choix d'un emplacement pour le moulin; budgétisation, 
financement et exécution des travaux de construction. 

Le dernier chapitre du livret, le plus important pour notre propos, évalue les 
systèmes de mouture décrits dans les sections qui précèdent. D'après un certain 
nombre de facteurs techniques, économiques et sociaux, les auteurs de l'étude 
jugent le moulin de services préférable au moulin à traitement continu dans un 
grand nombre de contextes ruraux (ce dernier convenant plus particulièrement aux 
populations urbaines). 

Les planificateurs de travaux de construction de moulins doivent reconnaître 
que la mouture mécanique peut être la source de changements dans une 
société. Ainsi, dans beaucoup de collectivités rurales, une grande partie des 
échanges sociaux se font à !'occasion de !'accomplissement de tâches 
ménagères de routine comme le décorticage et la mouture des céréales. 
L'adoption d'un système de traitement continu pourrait faire disparaitre cette 
occasion d'échanges communautaires, ce que ne fera pas nécessairement le 
moulin de services. Mentionnons également que, si un moulin à traitement 
continu fonctionne avec l'appui entier de la collectivité, l'économie locale est 
fondée sur la confiance, la conviction que le grain qui est vendu maintenant 
sera disponible plus tard sous la forme de farine. Le recours à un moulin de 
services n'exige pas le même degré de rendement du moulin et du marché, ni 
la même confiance dans ceux-ci. 

(Eastman 1980:43) 

Textes 4<savants» 
Outre les deux types d'études à orientation «développement», notre inventaire 

des programmes réussis comprend la documentation proprement «savante» 
consistant en études de cas, en bilans de projets et en bibliographies. En ce qui a 
trait aux études de cas, les associations de mouture de maïs du Cameroun, dont 
Wipper (1984:75-76 ; voir aussi chapitre 3) rend compte des succès, et les 
exemples du chapitre 3 montrent bien la valeur de ce type de documents. Ces cas 
comptent souvent parmi les plus intéressants à cause de leur cadre d'analyse de 
sciences sociales et, souvent, de critique féministe. Les bilans dressés dans une 
perspective «universitaire» ou «savante» sont également précieux, car la critique à 
laquelle ils se livrent est libre de toute restriction imposée par des liens avec un 
gouvernement ou un organisme de commande. Rogers (1980) a procédé à une 
analyse impitoyable des mécanismes d'aide et de leur incidence sur la femme et 
puisé des données dans un certain nombre de cas de développement précis. La 
bibliographie analytique de Mascarenhas et Mbilinyi (1983) est un excellent 
exemple d'une étude «orientée» combinant la documentation savante et non 
savante. Il s'en dégage un bilan de l'état général de la connaissance sur la femme 
dans un pays déterminé (Tanzanie). 

Tâches de recherche dans le cadre de l'inventaire 

Les sept tâches de recherche suivantes découlent des questions soulevées dans la 
section qui précède et dans tout notre exposé, ainsi que d'un examen de la nature 
des documents à répertorier. 

• On doit établir des critères d'appréciation du succès des projets ou des 
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initiatives réussis. (Le projet en question fait-il de la femme un des 
principaux intervenants ? La collectivité est-elle suffisamment associée à la 
prise de décision ? La correspondance entre les éléments matériels de la 
technologie et les caractéristiques, préférences, besoins, etc., physiques et 
sociaux des femmes est-elle satisfaisante? La technologie en question 
peut-elle être durable au niveau des villages si on tient compte notamment 
des connaissances et des habitudes de travail des femmes ? Le transfert de 
technologie améliore-t-il ou maintient-il au moins l'autorité et l'autonomie 
de la femme dans la collectivité? etc.). 

• Il faut établir la période de l'examen. Le cadre peut être fonction des 
différents types de transfert de technologie et faire appel à des rapports de cas 
portant sur un certain nombre d'années et indiquant le moment où 
apparaissent les problèmes comme dans l'étude de Mraru. 

• Là où le laps de temps ne permet pas de juger de la réussite à long terme ou 
là où on dispose de renseignements insuffisants en ce qui concerne les 
critères de succès établis, on devrait songer à une étude complémentaire (de 
suivi) sur le terrain. 

• On devrait éventuellement organiser des recherches précises sur le terrain 
afin de recueillir de l'information sur les projets qui ont échappé à l'attention 
des organismes d'aide, des gouvernements ou des milieux de la recherche. 
Cette initiative serait particulièrement utile dans le cas des activités lancées 
par les collectivités. 

• On devrait agencer l'information à obtenir sur les projets étudiés selon les 
quatre catégories de documents décrites plus haut : études de cas, bilans 
d'activités de développement, évaluations de types précis de technologie et 
textes savants. En ce qui concerne les études de cas, on devrait examiner la 
possibilité d'une corrélation entre l'origine d'une initiative (organisme, 
collectivité ou gouvernement) et son succès. 

• Dans chaque pays africain, on devrait élaborer une bibliographie analytique 
sur le modèle de celle de Mascarenhas et Mbilinyi (1983). En embrassant 
l'éventail des travaux allant de la recherche théorique à la recherche 
appliquée, ce constat bibliographique pourrait indiquer l'état des ressources 
intellectuelles d'un pays, l'intérêt politique pour les questions féminines et 
les réalisations concrètes intéressant la question des femmes et du 
développement. Le document pourrait ainsi constituer une mine de 
renseignements aussi bien pour les activistes locaux luttant pour des 
changements législatifs ou autres que pour les praticiens de l'aide au 
développement cherchant à mieux comprendre la politique féminine du pays 
où ils travaillent. 

• Réalisation de recherches sur les modes de diffusion de l'inventaire .pour 
qu'il soit amplement utilisé par les foyers de recherche-action et les 
collectivités. La présentation de l'inventaire pourrait être adaptée en tout ou 
en partie à la clientèle. Sa forme pourrait être plus narrative lorsque le 
destinataire est un groupement communautaire. S'il a révélé l'existence de 
problèmes sociaux et économiques comparables dans l'application de deux 
types de technologie différents, on pourrait élaborer un bilan partiel pour ces 
deux types. Les villageois qui s'intéressent à un de ces types pourraient 
profiter des leçons tirées de l'examen de l'autre type. S'il y avait 
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infonnatisation de l'inventaire, on pourrait en tirer «sur mesure» des 
inventaires partiels pour des collectivités ou des foyers de recherche-action 
particuliers. 

Transformation de la relation d'aide 
spécialiste-bénéficiaire 

Dans cette étude, nous avons fait voir une crise de la connaissance sur l'Afrique 
et, en particulier, l'aliénation des Africains par rapport à leur propre connaissance 
de ce qu'ils sont, situation dont souffre avant tout la femme africaine. La solution 
de ce dilemme représente une tâche immense et redoutable, mais on peut songer à 
un premier pas en avant qui présentera une utilité pratique pour les activités d'aide. 
La relation d'aide entre le spécialiste (chercheur ou praticien africain ou étranger) 
et le bénéficiaire (personne ou collectivité) est un point de transfert du pouvoir et 
de la connaissance et, à ce titre, elle constitue un sujet d'étude distinct pennettant 
de scruter un certain nombre de problèmes de développement. Aspect des plus 
importants, une telle recherche nous éclairera sur les conditions de la présence ou 
de l'absence de connaissances acquises au niveau local sur ces problèmes. Nous 
suggérons donc le rapport d'aide spécialiste-bénéficiaire comme sujet de 
recherche. C'est aussi l'occasion d'un exercice d'application de la théorie aux 
questions pratiques de l'aide au développement. Nos arguments et nos suggestions 
concernant la recherche se rapporteront aux problèmes généraux de notre 
connaissance sur les Africains comme bénéficiaires et ne feront pas directement 
référence à la femme. On ne doit cependant pas oublier notre propos général qui est 
de mieux faire comprendre la question de la femme, de la technologie et du pouvoir 
en Afrique. 

Réflexion sur la théorie 

Nous prendrons encore une fois la pensée de Foucault comme cadre 
d'appréhension du rapport spécialiste-bénéficiaire comme objet d'investigation2

. 
L'importante tâche de synthèse du matérialisme et de l'analyse du discours est 
maintenant «réservée». La dynamique de la relation d'aide donateur-bénéficiaire 
est largement fonction de la façon dont le bénéficiaire accueille le discours, qui 
dépend à son tour en partie des circonstances matérielles de l'intéressé. Comme 
l'exercice vise à mettre en lumière la façon dont le discours du développement 
perçoit les bénéficiaires comme destinataires des activités d'aide, on ne s'attache 
pas à la question du bénéficiaire comme sujet actif trouvant sa place dans les 
rapports de production locaux et entretenant des relations dynamiques avec le 
donateur. L'examen de cet important sujet fait partie intégrante des tâches de 
recherche définies à la page 179-183. 

Il est difficile de caractériser les idées de Foucault sans les amplifier. Par son 
étude généalogique des pratiques culturelles contemporaines, il a diagnostiqué une 
tendance au renforcement de ce qu'il appelle l'omniprésence de l'organisation de la 

2. Il s'agit ici d'appliquer la théorie à un problème concret et non pas d'examiner la documentation 
relevant de cette tradition théorique. 
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société. Comme l'expriment les excellents commentateurs de Foucault, Dreyfus et 
Rabinow (1983:xxvi), 

[ce qui est en cause ici, c'est] l'ordre croissant apporté dans tous les domaines 
sous le couvert de l'amélioration du bien-être de l'individu et de la 
collectivité. Pour le généalogiste, cette mise en ordre se présente comme une 
stratégie dont personne ne dirige l'application et qui tend de plus en plus 
largement ses filets, une stratégie dont la seule finalité est l'accroissement du 
pouvoir et de l'ordre lui-même. 

Bien qu'il y ait d'autres façons d'interpréter l'histoire contemporaine et que 
d'autres penseurs comme Nietzsche, Weber et Heidegger aient eu cette vision avant 
Foucault, la contribution particulière de ce dernier tient à l'accent qu'il a mis sur le 
lien entre les pratiques sociales les plus menues et l'organisation à grande échelle 
du pouvoir. Il fait valoir que, depuis deux siècles, l'être humain a été de plus en 
plus conçu comme un sujet et un objet de connaissance. Il étaie son argumentation 
de plusieurs exemples éloquents et parle notamment de l'évolution des institutions 
pénales et du développement des idées modernes sur la sexualité (voir Foucault 
1979, 1980a). Ces exemples nous indiquent comment notre culture essaie de 
nonnaliser l'individu par des moyens de plus en plus rationnels en le transformant 
en sujet porteur de signification et en objet docile (Dreyfus et Rabinow l 983:xxvii). 

En suivant la réflexion de Foucault, on peut voir que le colonialisme d'abord et 
l'aide internationale ensuite ont exigé que le colonisé et, plus tard, les populations 
tributaires de l'aide internationale deviennent des objets de connaissance d'une 
manière nouvelle. Il était ensuite possible de les caractériser et de les rendre 
maniables d'abord comme sujets coloniaux et, par la suite,comme bénéficiaires des 
activités d'aide. Le rapport de la Banque mondiale sur l'Afrique (BIRD 1986; voir 
le chapitre 2, p. 33-34) est un bon exemple du but manifeste du discours de l'aide 
consistant à façonner des populations maniables de bénéficiaires. Les 
gouvernements sont appelés à créer un consensus social au sujet des politiques de 
planning familial, de mise en valeur de ressources et d'activité agricole de la 
Banque mondiale. Ce qui créera une population docile, c'est, bien entendu, 
l'acceptation de la conception de la Banque mondiale au sujet des problèmes de 
développement et les gouvernements africains ont le devoir de bien ancrer cette 
vision dans l'esprit des gens. 

Comme nous ne pouvons nous affranchir du système de connaissances de 
l'Occident, il nous est difficile de voir à quel point ce que nous savons des 
populations du Tiers-Monde, la façon dont nous le savons et notre degré de 
connaissance ne correspondent pas à la nature de ce que ces populations savent 
d'elles-mêmes. Les catégories mêmes que nous employons, la systématisation et la 
généralisation de la connaissance que nous en avons, sont des produits de notre 
volonté de connaître, et non pas de la leur. Qui plus est, cette connaissance est un 
fruit des relations de pouvoir entre l'Ocfident et le Tiers-Monde et elle façonne à 
son tour ces relations (voir Payer 1982) . 

Foucault prend des détours frustrants quand il se propose de dépeindre notre 

3. Ce n'est pas dire que l'aide occidentale est exempte de tout véri1able altruisme. Comme l'indique 
Foucault (1980:95), dans les grandes stratégies que se donne l'histoire, les inventeurs de tactiques sont 
souvent dépourvus d'hypocrisie. Il est intéressanr de se rappeler cependant que le colonialisme é1ait 
animé par tout un discours altruiste marqué (et un jour caricaturé) par l'évocation de la mission de 
l'homme blanc. 
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situation actuelle à l'aide de fonnules générales (Dreyfus et Rabinow 1983:xxvi). 
Son refus de nous livrer une grande théorie est néanmoins conforme à ses 
conclusions : une fois que lon se rend compte de lomniprésence, de la dispersion, 
de la complexité, de la contingence et de l'étagement de nos pratiques sociales, on 
constate que toute tentative de résumer ce qui se passe ne peut que mener à des 
déformations sans doute dangereuses (Dreyfus et Rabinow l 983:xxvi). Un autre 
problème que pose ) 'application de ses idées tient au caractère interprétatif de ses 
travaux: 

Foucault dit qu'il écrit l'histoire du présent et nous appelons la méthode qu'il 
emploie à cette fin l'analyse d'interprétation. C'est dire que, bien que 
l'analyse de nos pratiques actuelles et de leur développement historique 
représente une démonstration disciplinée et concrète susceptible de servir de 
base à un programme de recherche, le diagnostic établi suivant lequel 
l'organisation croissante de tout constitue la question essentielle de notre 
temps ne se prête en aucune manière à une démonstration empirique et se 
présente plutôt sous la forme d'une interprétation. Cette interprétation naît 
d'intérêts pragmatiques et se donne une orientation de même nature et, pour 
cela même, peut-être contestée par d'autres interprétations nées d'autres 
intérêts (Dreyfus et Rabinow 1983:xxvi). 

Pour mettre ce problème dans le contexte de la pensée du développement, des 
critiques comme Mbilinyi (1985a; voir p. 144-145), dont l'orientation 
pragmatique s'est traduite par une interprétation particulière du discours colonial, 
pourraient être contestés à l'aide d'arguments correspondant à des intérêts très 
différents (point de vue des élites postcoloniales dominées par les hommes, par 
exemple). Ces intérêts pourraient détenniner des interprétations différentes des 
mêmes données. L'analyse d'interprétation s'expose toujours à de telles 
contestations. 

En dépit de ce problème et d'autres dans les travaux de Foucault (on peut parler, 
par exemple, d'une notion de pouvoir qui finit par embrasser tellement de choses 
qu'elle en perd son utilité), la volonté de prendre ses distances par rapport à ses 
propres systèmes de signification est la source d'intéressantes possibilités nouvelles 
de solution des dilemmes épistémologiques qui sont en cause ici. Précisément parce 
qu'il s'agit d'une méthode d'interprétation, cette démarche pennet de dégager les 
connaissances locales des systèmes de pensée dominants qui les étouffent. Minson 
(l 985:ix) nous dit en peu de mots ce que nous devrions faire et ne pas faire avec la 
théorie de Foucault: 

Le respect le plus judicieux des travaux de Foucault ne devrait pas 
nécessairement nous amener à attendre et à consommer avec dévotion tout ce 
qu'il a pu dire sur tous les sujets. Il y a quelque chose d'absurde dans 
1 'hérorsation intellectuelle de ce penseur. Ses écrits demeureront, je crois, à 
cause d'une série de suggestions peu spectaculaires (et d'erreurs instructives) 
sur un ensemble restreint de questions théoriques, historiques et politiques ... À 
mes yeux, le tribut le plus approprié [à payer à sa mémoire à la suite de son 
décès en 1984) est, d'une part, une attention critique constante à ses 
arguments et, d'autre part, l'élaboration d'une argumentation qui nous 
appartienne dans les domaines qu'il s'est efforcé d'ouvrir à notre investigation. 

Pour démontrer l'utilité de la démarche de Foucault tout en suggérant un 
programme concret de recherche sur la relation d'aide spécialiste-bénéficiaire, je 
ferai appel à sa notion de pouvoir-connaissance des centres locaux (Foucault 
1980a:98). II soutient que, dans le discours, les objets de l'étude scientifique ne 
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sont pas étrangers aux exigences économiques ou idéologiques du pouvoir. Ainsi, 
dans le discours sur la sexualité qui s'est élaboré depuis le XVIIIe siècle, 

si on a constitué celle-ci comme domaine d'investigation, ce n'est que parce 
que les relations de pouvoir en avaient fait un objet possible et, à l'opposé, si 
le pouvoir a pu se l'approprier comme objet, c'est parce que les techniques de 
la connaissance et les procédés du discours avaient été capables de la cerner. 

(Foucault 1980a: 98) 

Les centres locaux de pouvoir-connaissance sont les noeuds de cette action 
croisée. Des exemples de centres locaux sont les relations entre pénitents et 
confesseurs ou entre fidèles et directeurs de conscience. Là, sous l'influence du 
thème de la «chair» qui doit être domptée, différentes formes de discours (examen 
de conscience, interrogation, aveu, interprétation et entretien) ont constitué le 
véhicule d'un va-et-vient incessant de formes d'étouffement et de schèmes de 
connaissance (Foucault 1980a:98). Le rapport entre le médecin et son patient forme 
un autre centre local qui a vu le jour au cours des derniers siècles et représente une 
force considérable dans toutes les sociétés du monde contemporain. 

À mon avis, la relation d'aide spécialiste-bénéficiaire est un autre centre local 
de pouvoir-connaissance. C'est un point essentiel du processus de transfert de 
technologie et, plus généralement, un lieu important d'élaboration aussi bien des 
relations de pouvoir que des connaissances sur le destinataire des activités d'aide. 
Pour adapter l'expression de Foucault (l980a:98), le bénéficiaire de l'aide au 
développement est devenu un objet d'investigation parce que les relations de 
pouvoir en avaient fait un objet possible. À l'inverse, individu et collectivité 
peuvent devenir la cible de relations de pouvoir à cause de l'apparition de 
techniques de connaissance qui ont permis de les concevoir comme des 
bénéficiaires. En d'autres termes, la connaissance des Africains comme 
bénéficiaires acquise à la faveur des activités d'aide sert à son tour à former, à 
organiser et à étendre cette aide et comme discours de développement et comme 
ensemble de pratiques. On peut trouver un exemple concret de ce processus dans 
Rogers (1980: 120-138; voir chapitre 6, p. 137-138), qui montre comment la 
connaissance de la matrilinéarité voit le jour à la faveur de la relation entre le 
spécialiste (en l'occurrence la Banque mondiale) et le bénéficiaire des activités 
d'aide (en l'occurrence les sociétés matrilinéaires du Malawi). Cette vue de la 
matrilinéarité comme phénomène socialiste et matriarcal sert ensuite à façonner des 
politiques appropriées, c.-à-d. à orientation antimatrilinéarité. Elle forme également 
la matrice (dispositif ou grille d'intelligibilité) où s'insérera toute nouvelle 
information sur les systèmes de parenté. Le discours et la pratique du 
développement dans le projet de Lilongwe ont, par conséquent, pour effet de 
supprimer la filiation matrilinéaire et d'entamer sérieusement les droits de la 
femme et le contrôle qu'elle exerce sur les ressources. 

L'aide internationale étant ouverte, intentionnelle et massive, on a un exemple 
particulièrement éloquent de la pénétration profonde des nouvelles relations de 
pouvoir-connaissance dans les diverses sociétés. La transformation examinée par 
Foucault (1979) des structures pénales et des idées sur la criminalité était décousue 
et n'obéissait à aucune stratégie ouverte et globale (mais elle se traduisait par une 
orientation globale en ce qui concerne les prisons et la réforme carcérale). Par 
contraste, l'aide internationale se caractérise par un immense et manifeste 
déséquilibre entre donateurs et destinataires sur le plan des connaissances 
scientifiques, situation que les activités d'aide devraient contribuer du moins en 
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partie à corriger. Il est possible de dire que la pénologie et la criminologie sont des 
pseudosciences (voir Dreyfus et Rabinow 1983:162-167) et qu'une grande partie 
de nos connaissances soi-disant objectives sur l'Afrique sont de la même eau, mais 
il existe un noyau irréductible de connaissances techniques et scientifiques liées à 
la technologie que ne peuvent écarter d'emblée les critiques du discours du 
développement. De plus, aucun affranchissement des connaissances étouffées ne 
pourra redresser l'inégalité des relations de pouvoir-connaissance fondées sur ce 
noyau irréductible. La transformation du rapport spécialiste-bénéficiaire de l'aide 
internationale passe par une séparation des connaissances véritablement supérieures 
de l'idéologie ou de la science indigente déguisée en connaissance supérieure. 

Quel est le processus intellectuel par lequel les idées formées dans un contexte 
empirique différent apparaissent intéressantes et utiles à ceux qui étudient l'aide au 
développement de l'Afrique ? L'application de la théorie se fait toujours en partie 
par l'intuition. On ne fait pas toujours les liens nécessaires quand on se sert du 
raisonnement et de ses opérations linéaires. Si on considère les systèmes patents de 
domination auxquels l'Afrique en général et la femme en particulier se sont prises, 
toute réflexion sur les relations entre le pouvoir et la connaissance est évidemment 
utile. Les africanistes tant locaux qu'étrangers réfléchissent depuis longtemps à 
l'histoire de la connaissance sur l'Afrique (Davidson 1969:17-31, p. ex.). Une des 
grandes impulsions du féminisme du XXe siècle est venue de la constatation que la 
connaissance sur les femmes et les relations entre les sexes était prisonnière des 
systèmes de pouvoir dominés par l'homme. 

J'ai choisi les idées de Foucault comme exemple d'application créabice de la 
théorie. Il existe cependant d'autres traditions philosophiques et sociologiques qui 
pourraient se révéler riches en nouvelles possibilités de recherche. Le modèle 
actuel le plus développé du double exercice de critique et d'application de la 
théorie est le débat qui a cours depuis vingt ans sur l'utilité de la pensée marxiste 
pour l'étude del' Afrique. Ce débat a permis une adaptation variée et très féconde 
de la méthode et de la théorie marxistes à l'étude de l'économie politique africaine. 
Nous avons fait mention dans tout notre exposé des heureux résultats de ce 
mouvement, surtout dans le cadre de l'économie politique féministe. 

Compte tenu du problème des connaissances étouffées, il peut sembler 
contradictoire de suggérer une autre application des traditions savantes occidentales 
à la compréhension de la condition africaine. La contradiction n'existe qu'en 
apparence. L'élément clé ici est la découverte des théories et des méthodes utiles 
(contrairement à ce que pouvaient faire, par exemple, les sciences politiques du 
début des années 60 qui assimilaient les nouvelles institutions politiques africaines 
à des variantes des régimes américains ou européens [voir l'étude d' Almond et 
Coleman 1986, qui a exercé une grande influence]). La solution du problème des 
connaissances étouffées ne peut être simplement d'ordre géographique, comme les 
Africains sont les premiers à le reconnaître. L'utilité d'un cadre théorique tient à la 
possibilité qu'il offre de reconnaître et de rectifier les explications culturellement 
relatives, ethnocenbiques et sexistes des sociétés non occidentales. Cette utilité ne 
dépend ni du fait que le théoricien ait examiné une société non occidentale 
(Foucault ne l'a pas fait) ni du fait que ce même théoricien soit libre de tout 
ethnocenbisme et de toute erreur empirique dans une étude de sociétés non 
occidentales (on juge, par exemple, que les écrits de Marx sur l'Inde sont 
eurocenbiques et inexacts [Katz 1989)). Ce qui importe ici, c'est que les deux types 
de théoriciens offrent aux Africains les instruments voulus pour critiquer la 
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connaissance non africaine de l'Afrique et la replacer dans un contexte historique. 
Ce n'estpas l'effet du hasard que la pensée marxiste se soit révélée si pleine 
d'attraits pour la réflexion critique africaine. Il paraît inévitable que les chercheurs 
africains appliquant la théorie du discours se tournent vers Foucault à l'avenir. 

La relation d'aide spécialiste-bénéficiaire n'est qu'un domaine possible 
d'application des idées sur le discours (et un des plus importants pour la 
compréhension des questions de transfen de technologie et de rôle des sexes). Les 
notions de population et de santé sont d'autres objets de l'investigation sur les 
activités d'aide qui pourraient être étudiés. Pour quiconque connaît les 
préoccupations que suscitent actuellement en Occident les taux de natalité du 
Tiers-Monde, les propos suivants de Foucault sur l'évolution des poJitiques de 
santé au XVIIf siècle sembleront à bien des égards convenir à notre propre époque. 

Le grand essor démographique du XVIIIe siècle en Europe occidentale, la 
nécessité d'en assurer la coordination et l'intégration par rapport à l'appareil 
de production et l'urgence de le contrôler en recourant à des mécanismes de 
pouvoir plus fins et plus appropriés font de la population avec ses variables 
numériques du temps, de l'espace, de la longévité et de la santé non seulement 
un problème à examiner, mais aussi un objet de surveillance, d'analyse, 
d'intervention, de modification, etc. Le projet d'une technologie 
démographique commence à s'esquisser: prévisions démographiques, calculs 
de pyramide des âges, d'écarts d'espérance de vie et de niveaux de mortalité, 
études de l'interaction de la croissance de la richesse et de la croissance de la 
population ... Les caractéristiques biologiques d'une population deviennent des 
facteurs intéressants de la gestion économique et on découvre la nécessité 
d'organiser à leur égard un appareil qui assurera non seulement leur 
subordination, mais aussi la constante progression de leur utilité. 

(Foucault 1980b: 171-172) 

Cela ne veut pas dire que les taux élevés de natalité ne sont pas un danger réel 
en Afrique. Il s'agit plutôt de constater qu'une des tâches les plus importantes de 
l'aide occidentale est de définir et de «gérer» les peuples africains comme des 
populations et comme les auteurs volontaires d'un problème économique d'une 
importance extrême pour le continent, l'inquiétante poussée démographique qui 
caractérise celui-ci. Cet aspect du discours du développement compte parmi les 
éléments les plus débattus et les plus délicats politiquement pour les Africains et les 
gouvernements de l'Afrique. 

Application de vues théoriques 

Les six hypothèses suivantes sur la relation d'aide spécialiste-bénéficiaire se 
dégagent de l'application de l'analyse du discours aux études du développement et 
à la critique des politiques de développement. Ces hypothèses font intervenir un 
grand nombre de conclusions tirées dans les chapitres qui précèdent. Elles· 
pourraient servir à élaborer des questions sur les prémisses des recherches et des 
politiques sur les activités d'aide et trouver leur emploi dans l'étude soit de cas 
précis soit d'une catégorie de projets d'aide (transfert de technologies en santé, 
activités de vulgarisation en agriculture, etc.). Ce n'est pas que tous les projets 
subissent l'influence du discours du développement, ni que les buts formulés par ce 
discours soient nécessairement faux ou peu appropriés. Nombre des problèmes que 
posent les activités d'aide tiennent plutôt à l'édification d'un type particulier de 
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connaissances sur les problèmes et leur solution et notamment sur la relation d'aide 
spécialiste-bénéficiaire. 

Hypothèse 1 

Les individus sont conçus, au niveau des politiques générales d'aide et des 
projets pris individuellement, comme une collectivité de ressources à mobiliser à 
des fins de développement Vue sous cet angle, la population des pays en 
développement ne peut être considérée comme un décideur actif en matière de 
politiques de développement Par «ressources», on doit entendre des objets 
essentiellement inanimés faisant partie d'un système dont les éléments utiles et 
inutilisables sont déterminés d'avance. La seule participation possible des gens 
assimilés à des ressources est leur acceptation passive d'une vision établie de leurs 
problèmes et de leur solution4

. Le dilemme est particulièrement poignant clans le 
cas des femmes africaines dont la présence active au sein de leur propre société a 
été oubliée ou «banalisée» depuis l'époque coloniale. La conception des 
destinataires de l'aide internationale comme «ressources» a fait des adeptes clans 
notre ère marquée par les contraintes et les crises économiques. Pendant les années 
70 plus prospères et moins soucieuses des coûts, les mêmes éléments passifs de 
définition des destinataires de l'aide faisaient des pays en développement, par 
l'emploi de termes comme celui de «bénéficiaire», l'objet de la générosité des 
Occidentaux. L'examen de la femme comme sujet d'activités de «bien-être social» 
au chapitre 3 s'attache à un aspect concret du problème de la conception de 
l'Africain comme destinataire passif de l'aide internationale. 

Hypothèse 2 

Une vue plus négative de l'Africain se retrouve clans une grande partie du débat 
sur la croissance économique. Une fois que l'on tient la croissance pour un bien 
évident comme clans le gros de la réflexion sur le développement, tout facteur ne 
contribuant pas à un mouvement de croissance préconçu est inévitablement en état 
d'opposition logique à ce mouvement et devient, par conséquent, une contrainte ou 
une entrave à la croissance. Les problèmes et les attitudes des gens et parfois les 
gens eux-mêmes comptent parmi les obstacles que doit vaincre une politique d'aide 
au développement. Dans le terme «ressources», il y a au moins une connotation de 
valeur foncière de la population d'un pays en développement. Quand l'être humain 
devient un obstacle, l'humanité s'en trouve dépréciée et les problèmes des gens 
mêmes à qui l'aide est destinée subissent une déformation. Les concessions 
occasionnelles faites aux arguments locaux (les gens pauvres del' Afrique comme 
des autres continents trouvent, par exemple, avantageux d'avoir une famille 
nombreuse [BIRD 1986:26]) n'atténuent guère l'attitude négative et punitive 
qu'adoptent tant de documents de l'aide internationale à l'égard des choix faits par 
les destinataires de cette aide. Cette hypothèse est étroitement liée au problème de 

4. Ici, la notion de Foucault (1980a:l40) de «biopouvo:ino, élaborée dans le cadre de son analyse de la 
transformation de la société occidentale au cours des deux derniers siècles, a toute son utilité. Ce penseur 
soutient qu'il y a eu une forte multiplication des techniques destinées à assurer la sujétion des corps et le. 
conu6le des populations. Pour la notion d'être humain comme «ressource» pour le pays en 
développement, la pensée de Foucault sur la société occidentale est tout aussi pertinente. Pour ce qui est 
du renforcement des interventions de l'État dans la vie de l'individu (voir Dreyfus et Rabinow 
1983:138), de telles interventions ne viennent pas, dans le contexte où nous nous situons, du seul État, 
mais aussi d'un appareil international destiné à recruter les humains ccmme ressources pour le 
développement 
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la conceptualisation du traditionnel comme un pôle immuable de la dichotomie 
tradition-modernité (voir p. 142-145). 

Hypothèse 3 

Quand on n'assimile pas les destinataires de l'aide à des catégories collectives 
(emploi des tenues <<p<>pulation», «ressources» ou«obstacle»), on les voit comme 
l'objet ou la cible des politiques d'aide. Dans bien des cas, c'est l'individu et non 
pas la collectivité qui constitue cette cible. En fait, les tendances traditionnelles de 
l'activité économique collective en matière de propriété et d'utilisation du sol, par 
exemple, ont été considérées comme des entraves au développement et, par 
conséquent, les politiques adoptées Oft privilégié l'individu au détriment de la 
collectivité (voir Leonard 1986: 198) . Et pourtant, comme l'admettent volontiers 
aujourd'hui les penseurs du développement, il apparaît clairement maintenant que 
ces conceptions sous-estiment largement l'adaptabilité des régimes collectifs de 
propriété du sol... Les systèmes dits traditionnels n'ont pas gêné en réalité le 
développement agricole ... Les coûts sont peu élevés et les avantages nombreux 
quand les régimes fonciers relèvent des collectivités locales (Leonard 1986: 198). 
Le problème des politiques d'aide ne s'explique pas uniquement par le peu de goût 
que l'on aurait de traiter avec les collectivités. La notion de vie humaine trouvant 
tout son sens et son expression comme partie intégrante d'une collectivité est 
étrangère dans une très large mesure à la pensée occidentale. Il s'agit d'un 
problème épistémologique urgent pour les recherches et les politiques d'aide, 
comme tout notre propos le fait voir. 

Hypothèse 4 

Les individus destinataires de l'aide internationale sont non seulement un objet 
ou une cible pour les politiques de développement, mais posent un problème à ce 
titre. Les analyses de projets voient fréquemment un problème dans les attitudes et 
les pratiques des femmes, même quand un projet vise à faire participer la femme 
aux activités de développement. L'intéressante évaluation de Getechah (198 l) du 
rôle de la femme kényane dans la mise en valeur des ressources en eau (voir p. 36) 
est néanmoins symptomatique de la conception des destinataires de l'aide 
internationale comme éléments problèmes. Elle aborde la question de la 
contribution possible des femmes aux projets d'approvisionnement en eau dans un 
contexte de pauvreté, d'ignorance et de manque de savoir-faire technique dans la 
population rurale féminine (Getechah 1981 :86). Cela veut dire que les femmes 
manquent d'autonomie, qualité qui, paradoxalement, doit venir du haut (paradoxe 
qui hante le mouvement kényan d'incitation des femmes des régions rurales à 
adhérer à des groupes d'entraide). Quand des groupes se caractérisent 
véritablement par une orientation d'auto-assistance et qu'ils sont nés au niveau 
local des besoins et des pratiques collectifs des femmes, ils restent souvent en 
marge de tout soutien et de tout contrôle administratifs. C'est pourquoi ils sont soit 
ignorés soit considérés comme une cible pour les activités d'aide et un élément à 
attirer dans les filets de la gestion. 

À la notion d'insuffisance des qualités des destinataires de l'aide correspond 
comme corrélatif nécessaire la notion de potentiel (ainsi, on pourra dire que, bien 

5. Il convient de noter que la langue continue à poser la questioo des régimes fonciers d'un point de vue 
strictement économique, et noo pas social ou éthique. 
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que les femmes aient apporté une contribution importante, leur potentiel n'a pas été 
pleinement exploité [Getechah 1981 :87]). Donc, même si les bénéficiaires posent 
un problème, ils offrent une page blanche de possibilités non exploitées sur laquelle 
pourront s'inscrire les dernières trouvailles de l'aide au développement, du souci 
des années 50 de faire mousser l'image de la ménagère vertueuse et soucieuse de 
propreté (voir Koeune 1952) au regain de faveur de la mère nourricière et allaitante 
proche de la terre en passant par l'évocation de l'artisane créatrice et source de 
revenus et de l '«environnementaliste» pour qui les économies de combustible et la 
plantation d'arbres n'ont plus de secrets. Encore une fois, je ne veux pas décrier les 
buts associés à ces images, j'essaie plutôt de montrer à quel point le discours du 
développement se fonde sur ces images qui relèvent souvent plus des 
préoccupations politiques ou culturelles de l'Occidental que des besoins réels des 
femmes concernées. 

Hypothèse S 

Dans l'ensemble, les destinataires de l'aide, qu'il s'agisse de collectivités ou 
d'individus, sont conçus par le discours du développement comme des sujets à 
«gérer», la contribution des bénéficiaires se limitant à la fourniture d'une 
rétroaction au système de recherche (Leonard 1986: 197). Le lieu de l'interaction 
est la vulgarisation, terme qui a acquis ses lettres de noblesse dans le 
développement agricole en Occident et qui pose des problèmes particuliers de 
conception des tâches de développement dans le Tiers-Monde. La relation d'aide 
spécialiste-bénéficiaire, qui constitue le point de transfert le plus important de la 
technologie et d'autres aspects du développement, devient un avant-poste d'un 
système, une sorte de frontière dont un des côtés est occupé par l'agent de 
vulgarisation et l'autre, par le destinataire del 'aide. Le système «formation et 
visite» de vulgarisation agricole de la Banque mondiale, une des solutions les 
mieux vues des problèmes de développement agricole, incarne cette conception de 
la relation spécialiste-destinataire comme système de gestion (voir BIRD 
1983:94-95). Mode hautement discipliné de gestion de la vulgarisation, le système 
«formation et visite» est la meilleure solution qui semble s'offrir pour ces 
exigences de gestion (Leonard 1986: 196-197). 

Même l'excellent modèle de diffusion de technologie élaboré par Rachlan 
(1986) et dont nous avons parlé plus haut (p. 113-114) succombe aux channes des 
concepts de ressources, de cible et de bénéficiaire. Manifestement, les programmes 
d'aide sont par définition des systèmes qui font passer l'information et la 
technologie d'un secteur où elles sont connues à un autre où elles ne le sont pas. 
Chercheurs et décideurs devraient être plus conscients des relations de pouvoir et 
de la domination des connaissances locales créées par cette logique de la diffusion. 

Hypothèse 6 

Les connaissances des femmes demeurent invisibles dans le discours du 
développement. Les études anthropologiques ont indiqué qu'il existe de grands 
secteurs féminins de production et d'utilisation de connaissances en Afrique. Dans 
les études anthropologiques plus anciennes, ce fait se dégageait <<par défaut». Ainsi, 
l'observation déconcertante suivante figure dans l'étude faite par Lambert 
( 1956:96) des institutions politiques des Kikouyou : «Les hommes disent qu'ils ne 
savent pas au juste si ... les réunions de femmes sont organisées à des fins précises 
ou s'il s'agit de comités spéciaux de chiama [conseils] permanents et organisés». À 
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l'instar de nombreux spécialistes des sciences sociales, Lambert se plaisait à laisser 
dans l'ombre les domaines de connaissance des femmes qu'évoquaient vaguement 
ses informateurs masculins (l'idée d'interroger directement les femmes ne lui étant 
sans doute jamais venue à l'esprit). 

Les études du développement .ont perpétué cette tradition et c'est pourquoi les 
connaissances féminines sur la famille, l'agriculture, les soins de santé, la nutrition 
et les technologies qui s'y rattachent n'ont jamais été exploitées ni analysées 
systématiquement. Les projets d'aide se sont ainsi appuyés sur des connaissances 
erronées et incomplètes, comme l'illustrent de nombreux exemples cités dans cet 
exposé. Les institutions d'aide et les gouvernements dominés par les hommes sont 
à la recherche de connaissances masculines dans les centres locaux de 
pouvoir-connaissance, renforçant de ce fait sans le vouloir la domination des 
hommes, perturbant les rapports locaux de pouvoir-connaissance et aliénant la 
femme par rapport au processus de développement. Les structures masculines de 
connaissance incomplètes sont considérées comme représentant la totalité des 
connaissances locales. Les connaissances féminines deviennent, si on leur accorde 
une pensée, une sorte d'affaire privée ne relevant pas de la compétence des 
responsables d'un projet d'aide, un type de connaissance comparable à la 
connaissance que peut avoir la ménagère occidentale (selon l'image stéréotypée 
qu'on en a) des détersifs à employer pour la lessive ou des couches pouvant 
convenir à son bébé. La suppression de ces connaissances et la déformation des 
relations locales de pouvoir-connaissance sont une des conséquences les plus 
tragiques de l'aide occidentale comme elle se pratique en Afrique depuis 30 ans. 

Transformation de la relation spécialiste-bénéficiaire 

L'exercice théorique qui précède n'est véritablement utile (en dehors de sa 
contribution possible aux progrès de la recherche) que s'il permet de mieux cerner 
les politiques et les pratiques d'aide peu appropriées et de les transformer. À la 
faveur d'un exercice qu' Althusser ( 1977: 253) appelle une lecture 
«symptomatique» des textes, les six hypothèses ont fait naître une série d'idées 
concrètes sur les modes de structuration de la connaissance des problèmes de 
développement. La vérification de ces hypothèses au contact de projets d'aide 
existants et leur utilisation dans la conception des futures activités d'aide peuvent 
ouvrir la voie à une transformation de la relation d'aide spécialiste-bénéficiaire. 
Dans cette dernière section, le chapitre 7 évoque des tâches de recherche pour une 
telle transformation. 

D'abord, il faut procéder à une étude des activités d'aide qui ont tenu compte 
des connaissances et des agents locaux, et il est question ici non seulement des 
femmes, mais aussi des structures et des pratiques de prise de décision au niveau 
communautaire6

. Comme point de départ, on pourrait effectuer un examen de la 
documentation spécialisée dans chaque foyer de recherche-action. Certains 
organismes de développement se sont vraiment efforcés de répertorier et d'évaluer 
ces efforts. L'étude du CRDI intitulée Recherche à la ferme: participation des 

6. Il importe de ne pas idéaliser les connaissances locales et de ne pas penser au départ que les pratiques 
traditionnelles fructueuses ont nécessairement survécu à une évolution rapide et irrésistible. Nous ne 
devons pas perdre de vue non plus les mécanismes par lesquels les gens influents d'une localité 
exploitent les traditions à leur propre avantage. La politique d'interprétation des connaissances locales 
est un important sujet à aborder dans ce type de recherche. 
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paysans au développement de la technologie agricole (Matlon et al. 1984) en est un 
exemple digne de mention. Le bilan devrait faire état en particulier d'études 
comme celle de Matlon et al. (1984) qui mettent l'accent sur la recherche 
participative. Le relevé devrait présenter sous une forme systématique les 
propositions et les expériences d'activités participatives, apprécier la nature de la 
connaissance que peut avoir le spécialiste du bénéficiaire et tenter de voir comment 
les spécialistes utilisent et caractérisent les connaissances locales. Dans la réflexion 
sur la femme comme destinataire de l'aide, il est nécessaire mais non pas suffisant 
de passer en revue les exposés de vues et les comptes rendus de toutes les 
conférences FED. Ceux-ci se contentent trop souvent de donner de l'information 
«normative» étayée de petits résumés de projets (INS1RAW/UNICEF 1985, p. ex.). 

Ensuite, les principes essentiels d'une transformation de la relation d'aide 
spécialiste-bénéficiaire doivent être extraits des documents relevés dans l'enquête 
(études de cas précis et bilans comme celui de Matlon et al. (1984)) et codifiés. Le 
problème des frontières a empêché les idées des quelques bonnes études qui 
existent de circuler en dehors du cercle des spécialistes du domaine étudié. L'étude 
de Matlon et al. (1984) sur la participation des agriculteurs est un exemple des 
possibilités de franchissement des frontières. Entre autres tâches utiles, elle 
présente et évalue l'orientation recherche-développement-production en 
développement agricole où la participation de l'agriculteur sert d'abord à 
diagnostiquer les problèmes, ensuite à concevoir des améliorations techniques et 
enfin à utiliser et à évaluer les éléments d'innovation (Matlon et al. 1984: 12). 

La démarche RDP est formée de trois catégories de méthodes. La première 
consiste en évaluations que permet une collaboration étroite entre des chercheurs 
expérimentés et les agriculteurs et qui tiennent compte des rapports entre les cadres 
écologique et technique, entre les techniques et les systèmes d'exploitation agricole 
et entre les techniques et les sociétés. La deuxième consiste en expériences qui ne 
font pas intervenir les méthodes de station de recherche, mais mettent au point des 
techniques et des outils statistiques en vue d'essais gérés par les exploitants. 
Certains chercheurs voient dans ces essais un prolongement des expériences 
entreprises en station, d'autres les considèrent comme l'amorce des expériences, le 
véritable cadre d'un dialogue qui s'engage avec l'agriculteur. Les essais ... 
renseignent sur la production et la consommation réelles au niveau de la parcelle, 
de l'exploitation, de la collectivité rurale et du pays. La troisième catégorie de 
méthodes est du type «adoption, vulgarisation et adaptation» et prévoit l'adaptation 
précise des éléments d'innovation mis au point dans la fenne et en milieu contrôlé 
à d'autres localités et à d'autres types de production (Matlon et al. 1984:12-13). 

Dans cet exemple, la codification proposée des principes de recherche et de 
politiques ferait appel aux trois catégories méthodologiques et créerait des 
généralisations applicables à d'autres contextes. Ainsi, les programmes agricoles 
ayant directement pour objet les agricultrices pourraient, dans la première catégorie 
de méthodes, prévoir une évaluation de la connaissance des techniques, de l'état 
des sols, etc., qui est spécifique aux femmes, ainsi que l'étude de la façon dont ces 
connaissances proprement féminines pourraient s'intégrer aux techniques 
proposées par les spécialistes de l'aide internationale. Dans la deuxième catégorie, 
on pourrait concevoir expressément des «essais gérés par les exploitants» en 
fonction des possibilités et des contraintes des responsabilités multiples et de 
l'emploi du temps des agricultrices. Dans la troisième catégorie, on pourrait songer 
à des travaux de recherche permettant de recueillir des données au sujet des 
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conséquences d'éléments d'innovation déterminés sur les activités agricoles des 
femmes. 

En dehors de l'agriculture, on pourrait évaluer l'adaptabilité de l'orientation 
RDP au domaine de la technologie de la santé. En mettant l'accent sur la 
participation, le dialogue et les essais et évaluations centrés sur les bénéficiaires, on 
s'éloignerait avantageusement de la conception des destinataires des soins de santé 
comme objet passif et individuel de la recherche et de la prestation de services. 
Cette tâche pourrait être difficile si on considère la compétence beaucoup moins 
évidente du bénéficiaire de services de santé par rapport à celle de l'agriculteur, 
ainsi que le caractère spécialisé des connaissances médicales. En ce qui a trait aux 
méthodes de recherche, pour établir un parallèle avec les essais gérés par les 
exploitants, on pourrait délaisser l'orientation hospitalière des méthodes de 
recherche médicale et adapter celles-ci aux cliniques rurales et aux capacités et au 
savoir-faire des auxiliaires médicaux, des guérisseurs traditionnels et des 
sages-femmes. 

Le discours du développement qui sous-tend certains projets (avec l'assimilation 
des projets à des centres locaux de pouvoir-connaissance) devrait faire l'objet d'un 
examen critique. On insiste beaucoup sur l'importance d'une constatation et d'une 
reproduction des cas de réussite, et à juste titre. On ne s'attache guère cependant 
aux enseignements à tirer des politiques et des recherches médiocres. Les critiques 
féministes et autres des projets d'aide se complaisent trop souvent dans les 
condamnations générales et n'examinent pas en détail pourquoi une politique 
d'aide déterminée laisse à désirer et relève d'un exercice peu approprié du pouvoir 
sur les bénéficiaires (qu'il s'agisse des spécialistes de l'aide étrangère ou du 
gouvernement du pays destinataire). Dans cet examen critique, on devrait tenter 
d'établir un lien entre les échecs de projets et le cadre de connaissance où ces 
projets ont vu le jour. Cette tâche n'est pas aussi étrangère à nos soucis qu'on 
pourrait le croire : les erreurs si souvent répétées de la recherche sur le 
développement et des politiques d'aide se répéteront encore à moins qu'on n'en 
vienne à une compréhension plus nette et plus systématique de ces erreurs. On 
pourrait se retrouver à la fin avec un document où seraient répertoriés et expliqués 
les problèmes que posent les démarches adoptées en matière d'aide au 
développement. 

Des conceptions nouvelles de la relation d'aide spécialiste-bénéficiaire 
pourraient s'élaborer grâce à un relevé et à une analyse des projets de recherche 
axés sur une «habilitation» locale. Les foyers féminins africains de 
recherche-action sembleraient tout désignés pour une telle recherche. Le WRDP 
pourrait servir, par exemple, de modèle. Ce qui était au départ en 1978 un petit 
groupe d'étude formé de femmes universitaires et non universitaires a été incorporé 
en 1980 à l'Institut des études de développement de l'Université de Dar es-Salaam. 
Des différences fondamentales de conception organisationnelle entre les membres 
du groupe et la majorité masculine de l'Institut, ainsi que les tentatives de 
s'emparer des fonds et du matériel que les premiers avaient réussi à acquérir, ont 
provoqué le départ du groupe et la constitution officielle du WRDP en 1982 
(Mbilinyi 1985b:75-76). Cet organisme est maintenant affilié au Programme des 
femmes du Conseil international pour l'éducation des adultes et à I' Association 
africaine d'éducation des adultes et est un bon exemple des leçons à tirer des luttes 
en vue de l'établissement d'activités de recherche sur le développement centrées 
sur les femmes et dirigées par elles. On accorde actuellement la priorité à un projet 
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d'expériences de vie où on opère un rapprochement entre l'expérience du 
changement social et des problèmes de développement et la vie personnelle. Le 
WRDP a adopté comme principe primordial de ses travaux de recherche-action la 
participation des femmes tanzaniennes ordinaires aux activités de recherche et de 
développement (voir CWS/cf 1986:67--68). 

La récupération des connaissances féminines représente une tâche de recherche 
urgente pour les artisans du développement. Le projet d'expériences de vie du 
WRDP est une excellente façon de procéder. On pourrait recourir à d'autres types 
de recherche sur le terrain. On devrait puiser des méthodes utiles dans l'histoire et 
la sociologie africaines contemporaines. Les chercheurs féministes en particulier 
ont mis au point des techniques de recherche sur le terrain qui pourront servir à 
cette étude des connaissances féminines. En plus de cette recherche nouvelle, on 
devrait entreprendre un examen systématique des ethnologies publiées pour en 
extraire des informations sur des sociétés déterminées, les systèmes de 
connaissance masculine et féminine et le contenu réel des connaissances féminines. 
On n'a pas à se limiter aux seuls documents parus pour cette recherche de données 
dans les études antérieures sur le terrain, on pourrait aller chercher chez les 
ethnologues vivants les renseignements consignés dans leurs carnets de recherche 
inédits. 

Le document en quatre volumes de Molnos (1972-1973) sur la population 
d'Afrique orientale pourrait servir de modèle à cette tâche de recherche. Le premier 
volume recense la recherche socio-culturelle de 1952à1972. Le deuxième traite de 
l'innovation qu'ont connue les sociétés de cette région de l'Afrique, notamment en 
ce qui concerne le planning familial. En seconde partie, ce volume étudie ces 
thèmes dans 28 groupes ethniques d'Afrique orientale. Le volume III aborde la 
question des croyances, opinions et pratiques traditionnelles de ces groupes. 
L'enquête consacrée à ceux-ci forme le noyau empirique de l'étude. Le quatrième 
volume est une bibliographie disposée par groupes ethniques. En plus de passer en 
revue les documents publiés, Molnos a demandé des contributions à 37 spécialistes 
des sciences sociales, dont beaucoup étaient les ethnographes initiaux des 
28 groupes en question (Philip Gulliver pour les Turkana du Kenya et 
Monica Wilson pour les Nyakyusa de Tanumie, pour ne citer que ces exemples). 
Ces chercheurs n'avaient cependant rien écrit sur la fécondité, les attitudes à 
l'égard des enfants et d'autres facteurs présentant un intérêt immédiat pour l'étude 
de la question du planning familial. En fait, grâce à cette sollicitation de Molnos, 
on dispose maintenant d'un ensemble unique de données comparatives en matière 
de rapports entre les sexes qui serait demeuré enfoui dans l'esprit et les notes 
inédites de certains grands anthropologues. 

Un élément clé du succès de Molnos (1972-1973) a été son choix judicieux de 
collaborateurs anthropologues. Elle s'est intéressée aux chercheurs dont les 
recherches complètes sur le terrain et l'intérêt pour les mécanismes sociaux 
familiaux leur permettraient sans doute d'aller puiser dans les données brutes des 
réponses à ses questions. Un autre aspect de son succès est l'extrême méthode avec 
laquelle elle s'est assuré l'aide enthousiaste et systématique de ces collaborateurs. 
Son étude parrainée par l'Institut des études africaines de l'Université de Nairobi et 
financée par la Fondation Ford compte parmi les meilleurs fruits peu connus des 
sciences sociales appliquées. 
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Conclusion 

Un dilemme se trouve au coeur des efforts de transformation de la relation 
d'aide spécialiste-bénéficiaire. Par définition, l'aide établit un lien entre celui qui 
donne et celui qui reçoit. Et pourtant, ) 'examen qui précède et notre exposé tout 
entier indiquent que l'assimilation des Africains à des destinataires par les activités 
d'aide les a fait concevoir comme des cibles, des obstacles ou des bénéficiaires 
passifs recevant quelque chose qu'ils n'ont pas mérité par leur travail. Comment les 
organismes d'aide peuvent-ils continuer à apporter leur aide, tout en repensant la 
façon dont se pratique cette aide et en faisant du destinataire un véritable partenaire 
dans l'opération? En ce qui concerne les femmes et les transferts de technologie 
en Afrique, la solution se trouve seulement dans les idées de ces femmes et de ces 
hommes africains qui ont dû s'attaquer eux-mêmes à la question. 
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